
LA 

(~STÈLE DU MARIAGE" DE RAMSÈS II 
PAR 

M. CHARLES KUENTZ. 

L'article de M. Kuentz était prêt à paraitre. Comme j'allais cet hiver en Nubie, j'ai 
pu collationner la stèle d'Abou-Simbel. J'avais sous les yeux la copie de Bouriant. Je 
n'ai pas indiqué les rectifications que l'on trouvera ici, sauf quand une explication était 
nécessait·e. L'état du monument explique les fautes de cette première édition. Les deux 
exemplaires nouveaux permettent seuls, d'ailleurs, d'interpréter beaucoup de traces 
de signes absolument méconnaissables auparavant. J'avais peu de temps; sans aucun 
doute on pourrait tirer beaucoup encore d'un texte aussi mal conservé. 

D'autt·e pm·t, M. Kuentz ayant très heureusement reconnu l'existence de l'exem
plaire du quai d'Éléphantine, il y avait lieu de penser que ce même quai pouvait 
contenir d'autres blocs remployés portant des fragments de cette même stèle. En 
effet, j'ai découvel't dans l'angle sud-est de la maçonnerie un quatrième bloc qui 
nous donne une partie de la fin du texte de Karnak manquant à Abou Simbel. La 
lecture était difficile, car les lliéroglyphes sont en grande pal'tie masqués par la 
maçonnerie; il y a juste, dans le joint, respace nécessaire pom· passer le bras et 
prendre un estampage. Il est clair que nous devrons déplacer tous les blocs et exami
ner tous les joints. Peut-être ce quai nous rendra-t-il un texte complet. Mais il fallait 
que M. Kuentz nous donnât tout ce que nous connaissons de ce document impor
tant sans attendre davantage. 

Enfin j'ai pu collationner la fin de l'exemplaire de Karnak; la terJ·e qui empâtait 
les signes a séché depuis la décou v ede et quelques passages sont plus clait·s. 

P. LACAU. 

Pendant la saison 1 9 2 1-1 9 2 2 , le Service des Antiquités a eu comme 
objectif,_ à Karnak, de déblayer les pylônes du sud (du VIle au Xe) et les 
cours qui s'étendent entre eux; il était à espérer que ce dégagement four
nirait des statues dans les abords des pylônes, et des stèles sur leurs faces. 
Effectivement, en dégageant la face sud du massif est du IXe pylône, 

Annale• du Set·vice, t. XXV. 
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l\1. t'Illet a filS au jour une stèle de Ramsès n gravée sur le pyitmc 
m~me (Il. Or c'est Ht un nouvel exemplaire du texte connu sous le nom de 
~Stèle du Mariage" et dont on n'avait, auparavant, que deux versions 
(l'une d'elles, d'ailleurs, insoupçonnée). Voici donc les documents aujour
d'hui utilisables pour reconstituer ce texte : 

A. LA STÈLE n'ABou-SIMBEL (à l'extérieur du temple) : la scène et les dix
huit premières lignes du texte sont dans L., D., III, 1 9 6; le texte entier 
(a 1 lignes) est donné par BouRIANT' Recueil de travaux' XVIII ( 1 8 9 6)' 
p. 160-166. Ces deux publications sont très imparfaites, d'autant plus 
que le monument est en très mauvais état. M. Lacau, heureusement, a 
bien voulu collationner de près cette stèle; là où sa collation manque, j'ai 
reproduit tel quel le texte des premiers éditeurs. . 

B. LA sTÈLE n'É-LÉPHANTINE : il n~en a été retrouvé c1ue quah'e blocs, 
réutilisés à basse époque dans le quai de l1le; ils n'avaient pas été iden
tifiés jusqu 'ici. Ce sont : 

1 o Un bloc provenant de la scène qui surmontait le texte; on y lit l'a
dresse du roi hittite au pharaon : DE MoRGAN, Catalogue des Monuments et 
lnscription(de l'Égypte, 1 (t8g4), p. 121, fragment h. 

2°, 3o ~t ao Trois blocs provenant du texte même : 
• f 

2() DE MoRGAN, ibid., p. tt 7-1 18, ~fragment a"; corrigé par E. J., 
Inscriptions du quai d'Éléphantine, Spltinx, X VI ( 1 9 1 2 ) , p. 1 - 2 • 

3° DE MoRGAN, ibid., p. 118, ~rragmentb,; corrigé parE. J., loc. cil., 
p. 2-3. J'ai pu collationner ce dernier fragment avec l'original et ajouter 
aux rectifications de E. J. 

M. La cau a bien voulu collationner à son tour ce fragment et le précé
dent et me communiquer ses lectures. 

(l l P. LA CAU, Rapport sur les travaux 
du Service des Antiquités de l'Égypte en 
1921-1922 (Comptes rendus de l'Académie 
des Inscriptions el Belles-Lettres, 1 g 2 2 , 

p. 372 et suiv.), p. 375 in medio; M. 

PILLET, Le IX• pylône (Annales du Set·v. 
des Antiq., XXII, 1922, p. 25o-251), 
p. 2 5 1 in fine; la stèle se trouve sur la 
planche III~ n" 1 (au-dessus des ouvriers), 
et n" :1 (à droite du logement du mAt). 
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4° Un bloc inédit trouvé par M. Lacau, et très important, cat· il contient 
un long passage de la partie narrative (parallèle aux lignes 3 3 à 4 2 du 
texte de Karnak). 

Les blocs 2 et 3 apparte-
naient à deux assises contiguës 
et leur place 1·espective est in
diquée par la figure ci-contre. 
La première ligne du~ fragment 
b" est, calcul fait, la cinquième 
de l'ensemble. J'ai donc adopté 
ci-dessous un numérotage con
tinu des lignes' sauf pour le 4 e 

bloc qui devait être deux ou 
trois assises plus bas. Cette stèle 
est la moins soignée; on y ren-
contre, entre autres, plusieurs 

:. ~ :. :- & • _- _: _- .: ~ _- t------t _!s 
---------- -1------t 
------ ---t------1 
- - - - - - - - - - t---.,.,......,--1 
------ ---t---=---1 
- - - - - - - -t------t 

- - - - - - t-------t 

~------------~ _-_-:: 16 
J-----------1- - - - -
~-----a------~ - - ~ -
t----------1 - - - - -

1--------~ _-_-:: ~ 20 

fautes dont l'origine est, comme souvent, une mauvaise transcription de 
l'hiératique. Souvent même c'est le signe hiératique qui a été reproduit 
tel quel par le lapicide. 

- C. LA STÈLE DE KARNAK, encore inédite, gravée sm· la face sud du mas
sif est du JXe pylône, symétriquement à une autre stèle de Ramsès II, 
presque illisible, sur la face sud du massif ouest. Contrairement aux deux 
stèles précédentes, celle-ci est écrite de gauche à droite (l) parce qu'elle fait 
pendant à la stèle gravée sur l'autre massif et écrite normalement, c'est
à-dire de droite à gauche. Cc texte a beaucoup souffert du fait de la démo
lition systématiqu.e, du martelage, des constructions qui s'y adossaient, et 
enfin des incendies : aussi manque-t-il non seulement la plus grande par
tie de la scène qui était représentée à la partie supérieure, mais encore 
une bonne partie du début du texte (que j'évalue à douze ou peut-être 
treize lignes); et le reste du texte est plein ile lacunes. En plus de ce qui 

(1) C'est pour cette raison que certains 

signes sont dirigés contrairement au sens 

correct : .:::...--. (passim), A ( l. 2 1), ~ 

(l. 38), f (l. 3o). Le lapicide, par man
que d'habitude, leur a conservé le même 
sens que dans son texte manuscrit. 
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reste en place, les fouilles ont fourni cinq fragments, dont trois sont uti
lisés plus loin : 

t o le plus grand donne une partie de la scène (à droite) : les jambes 
et la robe flottante de la princesse hittite avec son nom, et une partie de 
la première ligne du texte; 

2° une portion de deux lignes consécutives, correspondant au texte 
d'Abou-Simbel, lignes 6 ct 7 ~ 

3o une portion de même genre, correspondant aux lignes 1 o à 1 2 

d'Abou-Simbel; 

tto un fragment de place indétet·minée = -~~~ffi r ~ '4 [A f 1; 
. ~-----·.A 

5o un fragment de m~me nature : 

On trouvera ci-dessous les trois textes d'Abou-Simbel, d'Éléphantine et 
de Karnak (abréviations : A, E) K), mis en parallèle l'un sous l'autre. La 
double flèche --- indique une omission. 

Cette édition est forcément très imparfaite, du fait que le texte d'Abou
Simbel est très dégradé et qu'un des blocs d'Éléphantine n'a pu être 
collationné (fragment h de de Morgan). 

Il ·est vrai qu'une aide partielle est fournie par une quatrième stèle, 
trouvée à Karnak et contenant le même texte sous une forme à la fois 
abrégée, r6rnaniéc et par endroits toute difl'érente : cf. G. LEFEBVRE, Une 

version abrégée de la tt Stèle du it'lm·ioge" ( Ann. du Serv. des Antiq., XXV, 
p. 3lt-lt5 (1)). A ~ause de ces remaniements et de ces différences, je n'ai 
pu reproduire ce texte en parallèle avec les .trois autt·es et me contente de 
donner une concordance : 

SrÈLE ABRÉGÉE. A sou-Sul BEL. 

i ............................... . 
2 ................................ néant 
2-3.............................. 2 

3 (suite) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 !1 (avec différences) 
3 (fin) •...... , .................... néant 
4-5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 (avec différences) 

(IJ Ce texte sera mentionné sous le nom de Stèle abrécée. 
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Srhs A.BRÉGh. A BOU-SIM BEL. 

5 ( suite) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t 5 
5 (suite) . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . néant 
6................................ 9 
7-8... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 

8................................ 5 
8 (suite) .......................... . 
8 .............................•.. 
9 ............................... . 

10 ........ : ...................... . 
11-ilJ ............................ . 
14-15 ......................... .-.. . 
15-16 ............................ . 
16 ............................... . 
16-17 ............................ . 
18 ............................... . 

t o (avec différences) 
t!l 

t8 
t8-tg 

néant 
32-33 
K 4o 
E, x+ 6 

néant 
K 63 

Je remercie vivement M. P. Lacau, Directèur général du Service, et 
M. Pillet, qui m'ont autorisé à étudier le nouveau texte de Karnak dès sa 
découverte et à le publier ici. Je suis tout spécialement reconnaissant à 
l\1. Lacan de m'avoir si généreusement communiqué ses précieuses colla
tions d'Abou-Simbel, de Karnak et d'Éléphantine .ainsi que sa copie du 
nouveau bloc découvert par lui à I~léphantine. 

La planche ci-jointe reproduit une photographie prise ~n janvier t 9 2 5. 

ENCADREMENT DES STÈLES. 

A Élépl1antine, il n'en reste rien, du moins parmi les fragments con
nus. A Karnak la partie supérieure manque; il ne subsiste plus que le bas 
des colonnes de titulature à gauche et à droite. A Abou-Simbel, tout est 
conservé : non seulement les deux colonnes de titulature, mais encore le 
couronnement qui est constitué par le disque ailé, flanqué de deux ins
criptions symétriques, 

à gauche ~ l f T ~ =:; 
C'J 

à droite (en sens inverse) : ~ 1 tT~~ .. 
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Voici les colonnes de titulature d'Abou-Simbel et de Karnak : 

ABOU-SIMBEL. 

Gauche <1>. Droite. Gauche ClJ. Droite. 

a ............................ b 

w w 
1 1 1 1 1 1 

~ ~ [2]~ -~ 
!IJ -

-- --..._...... ....._... ---'' '' 

~ ~ 
~ ~ 
~ ......... 
• Ill • Ill 
a ............................... b 

Gauche<1l. Droite. 

...... 
w: 
2J 
~ 

!J~ 
jJ_ 

~~ -...._,.. 
--{2) -

-Wi 
2J 
~ 

!1t! 
_[)_ 

~~ 

lll 
c ................................. d 

Pl En sens conteai1·e. - (2 ) Restitution incertaine. 

KARNAK. 

Gauche {l}. D1·oite. 

c ............................. cl ......,. 
•m 

~ 
=-=: 

mr+ 
~ 
a~~ ,0. 
......... 
TJ(!J] 

~ 
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SCÈNE FIGURÉE. 

Seule celle d'Abou-Simbel est conservée. 

Elle a été publiée par Lepsius ( Denkmiiler, III, t 9 6 a). A gauche, un 

pavillon à plafond orné d~une frise d'urreus et reposant sur deux colon

nettes; au milieu de ce naos est le roi, coiffé de A, assis sur un trône 

décoré de )fi, tenant de la main droite le sceptre 7 ct de la main gauche 

un objet effacé; il est entre deux dieux assis également sur des trônes; 

le dieu de gauche a la coiffure ~, celui de droite la même que le roi. 

Les inscriptions d,e ces trois personnages sont perdues. 

A droite de ce pavillon s'avance la fille du roi hittite, tenant de chaque 

main un objet effacé, et coiffée déjà de la couronne des reines égyptiennes; 

derriè1~e elle, le roi hittite, levant les mains pour adorer le pharaon, et 

coiffé du long ~bonnet phrygien" (LJ. Les inscriptions relatives à ces deux 

personnages se trouvent ci-après. 

Cette double scène se rapporte donc à deux événements contemporains : 

un jubilé de Ramsès Il, et son mariage avec une princesse hittite. Cette 

stèle porte en tête, à Abou-Simbel, la date de l'an 34, et le texte inédit 

d'Éléphantine donne, dans la partie narrative, ce même an 3 4 comme 

date de l'arrivée de la princesse en Égypte. Or on sait(2
) que l'an 34 eut 

lieu le second jubilé du 1·oi. Cette coïncidence est donc bien établie, et 

non seulement la stèle, mais encore l'événement historique qu'elle relate 

sont datés sûrement. D'ailleurs la Stele abrégée confirme tout cela, car 

sous son texte est gravé, en granrl, le signe ..... des fêtes (3l. 

LÉGENDE DE LA PRINCESSE HITTITE. 

A. [+:J[~J~(0 ~ ~1 ''')(4J 

K.~~~t.B g ( 0r~~j~-~, •• ) 

(l) Reproduit par L., D.,Te:.ct, V, p.t66. 
<
2

> J. H. BREASTED, A ncient Record.r;, 
III, p. 23t, 232 (II, III, IV), 234 (V). 

l
3 l Cf. LEFEBVRE, Une version ah1·é!Jée .•• 

(foc. cit.), figure p. 34. 
<~l CoJlationné. Lepsius lisait à tm·t : 



- 188-

A. 

K. 

-~(l}}( ~ 

~j(}(][~]~siet~;: ~ 

LÉGENDE DU ROI HITTITE. 

A. ~ H~~f]t [~]~ 

E. i LD~/1t ~ ~ 

A. 

E. 

E. 

A. 

E. 

j" t [t-A~] (2) 
~[~], lt ~ 

- 1 

[1]}[=]--
; ( 

~ ~. Il y a de la place pom· - au

dessus ou au-dessous de ~, bien tfu'il 
n'y en ait pas de traces. 

(I) Orthographe curieuse, mais dont 
il y a des exemples plus loin (légende 
du roi hittite A 8 , E 6 ; tex le principal 
K 38 ), et sur la Stèle abrégée (1. 1ft, t5, 
t 6 , 16 ). Cf. LEFEBVRE, Le tombeau de 
Petosiris, passim : l'orthographe _7;. est 

la plus fréquente : il y en a treize exem
ples (dix avec suffixe ~; deux à l'état 
construit sans --., un avec ,__), contre 

deux de ~ (un avec suffixe "'--, un à 

~ Ill 

l'état construit dans le groupe _l;,). De 

là vient l'ol'lhographe ptolémaïque~: 
ou • ( H. JUNKER, Gmmmatik der Den---deratexte J S 67); on voit que son origine 
est plus ancienne. 

<~J La lacune au bas de chaque colonne 
est plus gL·ande que ne l'indique l'édition 
de Morgan. 

(
3

) Édit. : --.. 

(
4J Édit. : J; c'est sans doute [ + J! J 

(c'est-à-dire +; ~) qu'il faut lire (cf. 

plus loin, note à K 3 o ). 
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A 7 1"T.,. .. ..__. '-..&.. ~ s ..:::::= . 1 1 1 
• 1 ).li X,.,_.,.,~ ..Y:' 1 ~SIC -

E. 

A. 

A. 

E. 

A. 

E. 

..:::::= 1 11 

~-

10 ~ lr.. • 7.;'\: 01 .. 
1 ---~ 1 .... o '!Il 

g --·· -=- -==> ~ ~ ~:&.. .. "--

TEXTE PRINCIPAL. 

1. - DATE, PUOTOCOLE ET ÉLOGE DU ROI. 

A. i 1 {- nnn 0 '· J (3) \._10. '-M fl. -~ m: 0 a - ... 8 .. -=- " 1 1 :l (4) 
1 01111-=>l,.......,... Jt.~\Y'16J•l,.:__'!ll-i~~ ... ~"t'T~ 

A. 

{Il De Morgan : ~. 
(~) Édit.: f 1, 

<
3

> Lepsius : l• ~· Cette première 
ligne n'a pas été collationnée. 

'~' Boudant omet t!· 
(bJ Cet élément se retrouve à la même 

place sur la stèle du dialouue de Ptah et 
de Ramsès Il à Abou-Simbel, l. t (NA
VILLE, Trans. Soc. Bihl. At·ch., VII, plan
che face à la page 1 t 9 ) ; sm· la Stete abré
gée7 L t; sur la Stèle de l'an 4oo, 1. ~;à 

Abou-Simbel (L., D., Ill, tg5b etc); 
à Ouadi es-Sehoua (L., D., Ill, t8o h, 
t8!1 a; GAUTHIER, Le temple de Ouadi es
Seboud, 1, 191~, p. tg, .3~, 3ft, 65, 
66, 83, 87, 106~ 108, 110 (deux fois), 
112, 1 t5, 119, 1 ~ 2, t6o, t6t, 163, 

t8t, 187, ~o3); à Memphis (DAREssv, 
Annales du Serv. des A ntiq., Ill, p. 2 5) ; 
sm· un obélisque à Rome ( MARuccm, Gli 
obelischi ... , p. 5g [cf. pl. Hl, dt·oite, col. 
t], 71 [cf. pL IV, droite, col. 3} et 78-
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A. ± ~ ~ [ 8JI[ill 
K. ~~~t[± ~J r:::J ( 0 î ~ ~) 

A. 2 

A. 

A. 

A. 

• t 

A. r--.e-(5) ~-
...,_,._ ~ "'---

A. 

79 [cf. pl. IV, gauche, col. 1 ]); sphinx de 
Tanis ( BoRCH ARDT, Statuen und Statuetten, 
II, p. :1 2, no 3g3, où il faut corrige~' 

..!.. - en ..!.. 7: , corn me le prouve la 

photographie pl. 63; lVhRmTTE, Recueil 
de travaux, IX, 1 887, sphinx n" t, p. 11 

-- ..!.. sans doute fan tif aussi), 

(IJ Bom·iant _: ~ ~. 

~J:::(~~dmr=t)Af 

---~--------

P----. ·- 1 ~ 
..,...._.~<=> ....... 

(
2l Sic; on a oublié de grav~r les jam

Les de~. 
(~J Peut-~b·e \1 . ,_,_., 
(~J Lepsius : .l· 
(S) Cette lecture des éditeurs est très 

douteuse, surtout pour ;: ; seuls r--. 

et ~ sont sl.Îl'S. Faut-il lire ~ ou 
-.:::::=? 
w ~· 
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A. 

A. • ... -· 1 
c::::::>+-. ~ 

~ 1 "-"--

A. tt a ........... 1 J 0--
- -t"--

A. :!:i,721! ::=tt ml ~ 
E. 5 -a - 5-1~ rB rt1 m 1 (

2
) :at 1 

A. ~.!_ ... ·- -::--~r • ---
:::::; si~ 1 " ...::::> 

~sic 
1 1 1 1 

E. ~ • t' - -=-~ r • . (3) ï7""i =~ic 1 c:; l '\. -SIC .____ 

A. 5 :t ~ ( 01 d ;::!) 
E. +~(4)(01d~) 

~::~(~!!Jffir+)Af 

~~~c\~ Jm[m ~ f] 

Il. - SECOND ÉLOGE. 

A. 

E. 

(ll Cf . .:, ~ .., (Horemheb), Ë5 
~..,(Ramsès II),~~~ ... (Ram
sès III) (références ap. SrEINDORFF, Zeit
schr.~ 53, 1917, p. 68). Mais la resti
tution ne s'accorde pas avec les traèes 
nÎartelé.es, qui prouvent plutôt que le 
gt·aveur avait introduit ici un mot efl'oné 
et qu'il l'a ensuite effacé. D'après le pa-

-r tt~;~&Îc ---
rallélisme, il ne faut d'ailleurs pas de 
verhe ici. 

(
2 l Sic et non f comme le donne E. J. 

(le trait se fait souvent très grand à cette 
époque). 

( 
3

> Cf. 1. t t ~. 
{tJ Sans aucun - (influence de l'hié

ratique). 
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A. r .. ~!4ô r}rLl~(l)~=~ 

----"E.6 1-
A. 

E. 

A. 

E. 

A. 

E. 

A. 6 

E. 

A. 

E. 7 

A .. 

E. 

A. 

E. 

J ~ k sic (2) ! t t ~ :; ~ ~ t : 

L:l ~ 

<=>--.1\ ... 1. sic 

~~~~;7: 

r~t::6 
t} t:=t:(~) 

±~(0 îd;:!)_ ~f=C~!!Jmr=t]~.Y. 

--- - --- ---1@. w. ~ 

7 .. \11~ ~ ~~31~~ 

~--- ----. ( 

~j ~~ ~~ j -Wî1:.Wl --
* ·~ ~ ~ lsic • -
,._, 1 " 

,_._. ..:= €13 ----~ ,_. ..:= ~ 

C'> Lepsius: ~;mais le- n'est qu'un 
trou accidentel. . 

coup par le graveur, mais à ne pas lire 
avant~. 

<
2
l Ou peut-~b·e J ~ 1l!r i. 

C
3
l ~ 1, c'est-à-dire c::> ajouté après 

<~l La pal'tie gauche de ces trois signes 
est seule visible. 
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.A. 

E. 

A. 

Pt~~ 

P!2:lP~ 

f";r:::r~JB __ ,._ 
A. .t x 4 {: 14+~~~-=-
E. 

A. 

E. 8 

A. 7 

l? . 
'J. 

A. 

E. 

-- B ~ -
~w 
~ ... ~J~iA! 

~-- -

(l} Sic. Dans cette expression il y a toup 
jours la particule de l'annexion. Il doit 
donc y avoir ici faute de transcription de 
~ra tique, où en effet ~ ressemble à 

1 ,. 

t2l Le ~ est omis sur l'original. 
<
3
> ] est pour #:: (cf. E l. 1 6 ] ~), 

par ·suite d'une confusion provenant. de 
l'hiératique. Cf. par exemple -~ ;·~ : 

Annales du Service, t. X X V. 

-
~ rr:=1? ;t 
~1rr:=1{3)t ~ ~ 

NAVILLE, 1'odtenbuch, I, pl: 190, 1. 9 
( chap. t6o ). 

.l~) Le - est pour 0§0; c'est une con
fusion dont l'origine doit être cherchée 
dans l'hiératique, où o::::::n et .-..... ne se 
distinguent de - que pae l'adjonction 
d'un point diacritique. 

(1>} La partie gauche du - est seule 
visible. 
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A. ~}~=-~tt~ . .. _.....-

E. -----
A. •:::~!~lll ~~~:ill~~:: lill 

1 1 1 

E. -----~ ~ ~ ~ .. 1m. - a ?'f~ B. - -
K. frog------men l 2 W W 1@. , [%. Ma ~ ~ ~: ~ ;:}[::JJtJ ru 

A.s ~:=:~fT: -;~~~~ic~+\ 2 ~ ~~=~~~ 

E.9 7 r,~ a a JI a ta aB.~~l~~~ 

A. ±~ (0 îd;::!) 

E. ~.~(0\~;::) 
$/C 

~c~~Jmr+Ja~ 

~c~~ Jmr+)àf 

sic 

A. îr5 
E. IQ::~J 

~rr~ 

~~-

+,.:~~2:~~(l)~:it 1 ~ ~=#. --------
A. --~ ~ ~ Ë§ 

E. to ---
2 ~J~-;:(2): 

----~ 
A. ,~r~~ 

~ ............. ~rJ *f: 
E. --· Bl[*~]{3)~~~~ 

Pl , Il semble que ce soit plu Mt [ ~ r lement de ~. 
[-] 

que J . Pl Les deux rayons inférieurs de l'é-
(!) Le Japicide a gravé une partie sen- toile sont visibles .. 
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A. 9 ~-·~ ~ --- 1 Ill 
l ;.-. ~ ~ [dlî(l) !1 ~-
···~ 1 • 

E. t!:!·~·· 1~~ ~~r f~ 

A. ±~ (0î~::) ~(~!!Jmr+)a~ 

+)~(0 îd~) E. 
SIC ~c~~J---~ 

A. ~r.)t~ftr \ ~ \1~ \~t~~:: -•u .. lll Ill 

E. ---- r1•-
A. ~_,A·- lllillllil A ~ .!:.7 .. e+~~~7J - - ;.-.- ---· " 
E. B. YW-.mrll ---~ -··~-- ?. 

A. to • ;.-.- ~ r:,; ~J ~ ___. "-.... ~ ...::::::= 
~ -=-1 . ~~'il1 rn- • J. 10 •• 

~ c:::> 1 1 "-... 

E. 

A. 

E. 

A. 

E. B.P·--
K.~~~r.~--~[~,l 

A. ;::::sic l - J l J - ~--

E.t2 y---

• c:=> . - i. ~ • • • • 1 
, ~SIC • (2) (fl ~ <="' !il l "-... 

t= ; J.:a ~Il4~ 

-••r'• 
[~=l(; J::JI1·-
ffiP,!1:;!a-= 

Pl Lepsius : ~, Bouriant : ~.. à l'hié1·atiqne; cf. E l. t 6 ~ .. 
<

2
J Le pain pom· l'œuf: confusion due (3 l Cf. l. 5 r ! . 
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A. =4 2~'" T t:; 
E. =~{l}e.::~~[-rt-;l 

~ 

A. H ± ~ ( 0 ld::!) 
E. ~.~ ( 0 l d;:!) 

Sir. 

A. ~ ~ r r sic (2) ~ ~ 3 ! 
E. rtl 

..::::;:> 

A. +}2t~~3~~ 
E. i3 !3 

1 

A. 

Y~(~!!JffiPi:)~~ 

~(~~ JffiP~)~~~sic 

~(3}~l~P~ 

---
2~~}J~{11)~r~~~)i-+!i 

~••••s-w• 
~ \,._ c=IC"'"JI E3 
1 .... J!\ Ill lit Ill 

~ <=>I:":JI~ [, .... ]~Jlll]!l)ll[llll 
--=..::::=>I:":JJfB 

1 ' 1 1 Il 1 1 Ill 

A. i2 ± ~(0!d;::) 
E. +)K(0 Id::!) 

SIC 

~::. ~~~ ( ~ ~ J rn r + J ~+ 
~~ (\~~mr+]A~ 

K. ~··--------... 

'lJ Sur la tête, on voit comme fes deux 
extrémités d'un nœud ou plutôt deux 
cornes ~, ce qui fait penser aux déesses 
nourricières, à Mtes de vaches, des scènes 
de naissance. 

t
2
l Hiératique de § § ~ ~ 3 { comme 

l'orthographe récente r p ~ ~ 3 i . 

+-------~ 

Pl. Si ) et t sont sùrs, ~, qui est 

net, est une faute du lapicide pout' f . 
<
4
l Sic; faute pour S: ~. 

(
5

) Sic, sans ..::::;:>. 

(6) s· t:=-
1c, et non - i . 

('J La partie droite de =- et de -
est seule visible. 
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A. 

.E. i4 

.) 13~~ J 

.) J ~:El 

[r~J~(l) rL~t~i~ 

\
6 --r111 t ~, ~~ 

K. ~- {.Il) .Q. -~ o:Jf lW TE~ -~~--
A. 

E. 
~
~ III..C:: 

. nllll!lln 
-SIC:.;.__ 0•oo 

~
-"'-"' 111..::::=: 

n:!llllln 
\ "'-- 0 Ill 

~1 ~ ..::=·~ (:l) 

~1(3)~ ~· 

A. 

E. 

A. ~ 2 ~1.J +ë; 
E. (~J fQJ 

A. 

E. 15 

A. 13 

E. 

A. 

E. 

~lll "-'- "\..~ 

~<=>----· Jf 1 1 1 

~ lll " --""-sic"\.. -(10) 
~ c:::=o --- - 1 Jf \\ 

(lJ Plutôt~ que~. Faut-il propo-

ser [ffi r } :] ~? 
l
2
J 1 est sans dou~te une erreur pour :. 

(
31 ~ a sa forme hiératique. 
<~l Entre~ et co=- il y a place pour 

~, mais ce n'est pas sÛJ'. 

(
5

J 1J effacé. 

l j ~~{ü)l1l 
115 __ _ 

raJ Ou [ ..::= l ...,._..,. 

Pl Ou î~ i· 
(SJ Il y a des traces visibles de '.· 
(O) Hiératique pour •. 

(Hl) Sic pour ~; les deux ligatures 
se ressemblent un peu en hié•'atique : 
d;où la fantc. 
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A. 

E. 

ra-T~ 1}~~;:27 

r! 1 ~ T~ 1}~~~:2-:-

A. 

E. 

!~(0 ld;:!) _,. __ _ ~c~~Jmr~]~f 

-----~ 
A. 14 

A. 

E. J sie r r ~ r 1 l ~ (2) ~ ~ ~ ~ ~ 'f sic i i 
,~ic 

A. 

]( 
:.. ~--------------~ ~------

E. +------------+ +---------------+ 

E. 

Pl = est une erreur de h'anscrip
tion de l'hiératique pour---, qui ne s'en 

distingue que par un point. 
'
21 Le soleil pour l'œuf à cause de 

l'hiératique, qui jusqu'à la XIX• dynaslie 

+--·-------+ 

co il fond ces deux signes; cf. plus haut 

EI.tt~~:rn. 
(
3

) . Toute cette phrase est très dou-
teuse. 

(~l Ou ~. Lire ! }.: }: 1C? 



- 199-

A. 

E. 

::~~}~t ~? 

==~~}~lsie~ 

A. ~ (::::J .). ! ~~ ~~ ~ ~ [~J 

E. ~ ~ ! ~ ~ ~ ~ ~}. ~ 
K. t3 't(2JMW-.81~[,~~J 

A. • ~ ---- 2 ~ S[..-J(~) .. ~ 
E. •~ G ~ ~ }$ÏC 2 ~ a ~ 
K. ···[=l('ll[~J[~~l [2]~[=1 ~~ 

A. :: .} ~ : 2 ~ : ~~ ~ J r ~~· 
E. ---~-~ 
K ~ -~~~ n - c=::l s J n ~ 

-=-- "'--- l • 1 1 1 ~ l'~ 

A. ~ ~~ 1? } 1 ~ 1 ··~ ~ 2 ~ ~Li 
E. t7 

K. t4 r•-.•-•• 
~}0 J~ ~~ 

?---~ 
I('BB!B.I 

A. t6 ~~} ~~- }[-JJ~ 2 ~ [~] • 316 GsicJ~~~ J 
1- ~~ 0"'---

E. 
--~·- 1~2~:! ·~ 1- ~ J~~7~ 

K. -~ ~ y 1 21 

P) Faule venant de l'hiératique, cf. 
I.sjt. 

(ti On ligne 1 h (cf. introduction). La 

[!] :t fJ] 

~----
ligne commence en réalité plus haut. 

(3) Traces de •. 
\
41 Ou peut-être[~] seulement. 



A. 

E. 

K. 

A. 

K. 
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a ~sic ~ (l) 8 0 8 .... 1 - a • ...:.... 
, .,._.,...J -~ ~ ~ ..1\. T ,..._., , , 1 , , 

~~==l~0~~+,:J~~ 

A. }:}.:t[=2~,JPJ:7:(3)7!= 

E. 

K. -WMr~ 

A. ~5~~0~ 2~~1J3~~(t ~~~ ~ lfr 
E. 18 18B'-- -~\)' - ~ } ~ ~ l (4) J-tt 1 r ~~~ tft. -\\ . Ill 

K. -l~/Y ..:::::= ~ ~~,:. r-1" 

A. 17 Y±~ (eld:=) ~(~~JffiP~)A~ 

E. +~(eid:!) ~(~tJJffiP+)~~ 
SIC 

K. ~ ~ ~ 

<Il Peut-êtreS. Pl Restitution proposée sous toute ré-
(2) Cf.le texte inédit traduit par GRAPOW, set·ve. 

Die bildlichen Ausclrücke, 1 g'llJ,p.3lJ in fine. {%) ~ sous sa forme hiératique. 
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A. 

E. 

K. 

A. 

~Jf~· . ~ 
J.Y.. ·~sic~ 

~- Jf • -f'lB'l 
• Ill 

1~.~ ~}1 

1~!El11! 

1~-11l 

E. <::><.sic ~ \... ~-e~ ••C 
--- ~ .!.\ ._ - 1 1 1 c=l "--

K. =(l){;;:J 

A. ~ n n ,, ~ tl.. J • __. "--
JII l' , · ï7i u_ ~] , ~ ~ .... 

E. 11 rr~ u:: (t 

K. 

A. 

E. 

A. ts 

E. !9 

K. 

A. ~ rsir -cL 11 ~ 
E. reL l:lsicJ~J 
K. 

\.. -- ,_...., 
.Jf- ~ 

('l La paetie gauche <le ces deux signes est seule visible. . 



A. 

E. 

K. 

A. 

E. 

K. 

A. 

E. 

K. 

- 202-

PlJ ~r_:_ ~ *(') ~~;, 

r ~13 11 r _: t-\*(1) :=t~ 

" J ,__ J \.. .. m(2) ~ [-J J! 0 "-- l!\. _,, 0 1 

A. a=::'I:Ba 
E. ~ ,._ - '"-) \68 ==~~,_.. ~ J! ~. 

K. a=~~(5) ~?~~"-- ...,.,._ n- • 
J l'n•~ 

A. ~,~''or-----~ 

E. ~-----+-

E. 

K. 

(\) Hiératique de t. 
<
21 Ou C"'::J. 

~------~ 

ra tique, avec ., • 
<
41 - ou plutôt G. 

Cl} A résulte d'une confnsion, en hié- <"l Original : ~ ~~ ~. 
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E. 20 - .-r~-Y._.!.:: 
K. -~· t~]B.Bfl~,·~ 

A. 

E. 

K. 

A. 

E. 

K. 

K. 

~ ~~2~1n~ 

1~ ~ 2~1n~ 

-~ 
± ~ (0 îd:::) 

+~C<:îd::!] 

~ ( ~~ J ffi p =t) ~.f 

~c~~Jmr+)~f 

A. 20 e ~ 20 = .._ (3J ca.. • o a = 1..(4) ~~ ~? t %brm 1 .I\ .MJ111l, A NJ ~ 

E. 

K. 

A. 3l[J\Jr.;;2~~3= 

E. 

K. J -·[~! 
Pl Ou~~~~? 
<
2l Cf. plus loin A /10 = K 31.J. 
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A. ~ ~ :2 }3~P::!\t?=~~ 
E. 

E. 

K. i7 

A. 

E. 

K. 

K. 

~c~~Jmri=)â~ 

~Œ~Jmr+-)à ~ 

Ill. - LE HÉCIT. 

A . .21 

K. 

(lJ Faute 'de transct·iption de fhié•·a
tiquc pour"'~ qui a la méme forme que 

e 
Ill 

<~J Sans doute faute poUl' ---,. •-,. ···-



A. 

E. 

K. _!_ [,._] [! ~] 1 1 1 .,___ 
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~a ~1n ,_... · J-----~~ 
-, rf l' 1 1 1 -sir. Alti,__~ .MJ: 

K. L a[-];::;: - j ~ rffi 
-, 1 1 1 -- ... '" ,gJIIJ 

A. 

K. 

A. 

K. 

A. 

1\. 

• ~ a 1... <a u --- rf?. ft =t= • ûc 
, - ,A-.JIII.t11rf. 1 

TT .. :j [-J!J 

-..c:::: }.Ill 

.::= szc --~ 

~ m r ffi r :-:: 
..::= ft\ p ~ 1 l ;;::::; 

Ill .Ir' r 1 1 • 

-sic ~ . -+- <a ~ ë 

<alli ..,...._,., Ill -.&&A 

u.a = <a 

-m -' 1 1 1 

Pl Plutôt ~ que ~. 
<=> ~ 

(!) 0 d' . [I 8] W/.@ n traat ~ ;. 

~ [~J J} [Ij~.~ 

~}J}I:-~~ 

Pl Même faute qu'au début de la ligne 
21. 



A. 

K. 

A. 

K. 

K. 

A. 

K. 

A. 

K. 

A. 

K. 

A. 

K. 
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~P ~ • •'Ml t==-J J ~' ~?~~"ê: -· -..~ ...... 
~r[~J~B :::?(1) [J]~ 

'-- _.__ -· e.lll 1 1 1 

±~(0î~~J ~c~~Jmr~J~~ 
~ 

-- \.. ~ r_., J ·--·n~ J! ..t::/.1 1 1 1 ...:::::= - 1 JJ ~ } : l' 1 1 1 

---~-- .1-. __ _t:;l -. .==:......,. '"'-~iee. --. 
~~Ill Ill -l i111 111 

---1'-

±~(01~:!) ~c~~Jmr=l=]A~ 
~ ~ ~ ~ 

~~ ~~~~~~~~=ii~ li~ 
~~-~~I • m !~-l·~ 

• -== ,.__ 

···~{--=Ill 1 1 1 <=> 1 

Pl La partie dt·oite de ces deux signes 
est seule visible. 

<
4
l Les bt·as sont comme ceux de 'il· 

(
5
J La lacune est d'un demi-cadrat. Les 

restes de signes conviennent à Cl plutôt 
qu'à -=-; on pourrait donc restituer : 

l't) 8 est peut-être p GJ. 
(~l [~] ~ peut-être. Mals • est 

peut-être x ; lire [ W ~? [~]~. 



A. 

A. 

K. 

A. 

K. 

A. 
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\,.. 1"'--1.. =Ill 

~ Jf , , - t A x{' 1 "--

::r ~.çic 1e:r?n11 ~~~ 
~r~ 1::= g ~ 

~fP:A?~~~J 

f}J ~~JJ[::~J 

}J7J~~~~J 

A. ~ ~!: 

K. ~!::!P~ l!llP 

A. -- ,._ n - lii -=::::> t t "i a s 
_j t:!. \r---1 l' Ill-===*" -J 1 "'-.. f X (!) ~ 

~~~t!.l 

h ~ !!2 

A. ±~(0î~::!] 

K. !~(0îd;:!) 

~c~~Jmr+)Af 

~c~~Jffir~]Af 

(I) Le - devant x est sûr. 
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A. 

K 20 2 o ..ê.-..l .._... a l -1:_2 • • (r) 
0 1 ), J ·- , , L\. r77 \-1 1 z.;s .. 1 

K. 

A. ~}JIT ~~V.:J[JJB - c 
K. ~ }~Inl}= ~ ~ J+

1

i-
1

[3J=~o 

K. 

A. !~(eî~!:!) 
K. 

A. 

K. 

A. 

K. 

K. 

f::::P~tr::: fl~fl~sieL;:~ f ::=1 
'AP.!.l ~ l!_lfl i~ ::: 1;:~ i ~~ . ~ 

A. 27 l~lo [~J~~~:: :at71°l~!!~}e 

y[~]~~~[=]Cl ï:a ~ 15}f2 K. 2t ~~-! '-'. 
''l Sic, pour J 1· - C'l M~me forme que ~ , mais retourné. 
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K. 

A. 

K. 

A. 

K. 1lZ....! Ill-~
:.:mr~,--111 

A. J)r[~;~?Z.h a ar~ ~rJ ~3?-.Br?•?-

K. J} B ~~~ ~(4)! -}.. ~ ~p[~lr! ~c=JJ l? ~î )v RB 

. A. 

K. ~-----+ +-----------------+ 

K 22-.--r{-l[..:..+...J 
'22 1 ~~ Ill Ill 

A. W1 ~•){r•)1J ~~Hf7Z/ {7 ~ ~.:_ ~ lJrflif~ 

K. B ~ ~ . f 7 c=: 3!t [~1 l t f 

(ll La partie dt·oite de :: est seule 
visible. 

t!J La partie droite de · ~ est seule 

visible. 

Annales du SeJ·vice, t. X XV. 

(SJ Sic, pour~~. 
(4l Sic sans pluriel, semble-t-il. 

<
5
l Lia·e : § • } ?. on bien ~ • } ? 

<Gl Lire : • ? -
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A. -~ J[""""""] == ,. -m 
" " Ill Ill 

K. -~ J ...,_,.. == .. -Ill 

"" UliU 

+-----__... 

A. ~a.-. a _·,~l3rti1}.:J~ 

K. '~ }( ~ l> tT, Uol] 1 . t ~ 

K. •n ~tt"~-----~ 
1 l' --- "'---

A. 

K. 

A. ---J~)(~ ... } :•::~ffi-~} 
K. 23 

A. 

K. 

~~ ---
A. 

K. 8 - 1 i --- •[~--·] ["'--..] ~- 1 ~ ~-=>, ~ 1 1 1 1 [}..] ~ 1 1 11"';"1-=> ~ 

K. 

(lJ L' .• [9]- j (:llZ ••. JI ' 1? ue. 
1 
_, :ml x___. 

tt) Lire : +. Ce passage, jusqu'à la 

fin de la ligne 29, n'a pas été collationné. 

Je reproduis le texte de Souriant. 

"--
(31 .; très indistinct. 

./\. 

(
4

) Édit. : -~ l· 
(fi) Édit. : rt:i:!. 
(e) Édit. : \\ . -
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A. ~ ~~[1 )J::= 
K. ~[m~ 1J} ::= 

K. +--·--~ +------~ . 
A. ~~~~~fj~ !. Al 
K. ~~~}( ~t-!•u. 

A. 

K. 

A. ~·--~ 

A. 

K. 24 

A. 

K. 

K. 

..,._,..___'Il ---p~ 

~·0..:::=~ Ill 

~·---~ 

m ~ ,__sic(2) ~ 1 

[<::;;;:>]111- = 
tl} ~ peut ~tre J. Lire : J nJ ;:1 - \'l Cf. K 34 in fine ~ ~ ~ 4 l pour ~ 

~ ~ t!. 
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A. 

K. 

K [-] [,._] ll J l.. = ~ .c::= 
. J 1 1 1 T .1! • -}. ~ m 

A. 

K. 

A. 32 2:~ T} ~~li?~ 3t r~)_,n~-~~ 

K. 25 • -~ ~- ~15 B - -

K. 

A. 

K. 

11 l Peut-être •- . 
...:::;::.. 

(!) Très douteux; on pourrait penser 

'lue c'est l'extrémité de 2=l. 

<
3
1 Peut-être " au lieu de ---. 

• . ,._.,[ 1-J'(ô)~u--- 1~ 
- [1]11 .-Jr 1 1 [11)1 --.-. 

(
4
) ~ indistinct; on dirait '\ . · 

<
5
> Faute venapt de l'hiératique mal 

- transcl'Ît; cf. E 1. 8 U 1 ;:: . 
<
6

) La queue de l'oiseau est visible._ 



~ 213-

A. [...,__.]_ 

=--~ii ~,_-- 0 Ill "'-- 1 1 1 

K. J......-1 -sic .....1- 1 ~~-
"-- 1 1 1 -· ~: 8 Ill 

A. !~(0 îd;::!) ~c~~Jm~~)A~ 
K. ±~-

@. ~(~tJJITlr+)Âf 

A. 33 l:l---'~ t_"\..\.. !..::'L-\1) 
T-'-- JJ .1! .J.\.1 a 1 ~ r t i -ltJ n \\ m ....... 33 n 

-~] 1 1 1 'ill'.-....<=>- 1 1 l' 

K. [ 1_-](2) .J? ~~~?· ~"" . tJ n m __. __ (:») 
~ ['-..] f-=-l ~ JJ [ .1f Jill Jtl [J 

1\\1 - [1] 

A. 

["--"-"] [•1 1... M4 ~l[--]\'•Jn-
- <::;> Jf 1 1 1 -~ 1 1 ' l' 1 1 1 

A. 

K. (s) ~ )ll 

A. 

K. ~---~ ~----~ 

A. 

K. 

A. 34 ~-
K. 

(I) Passage douteux; il faut peut-être 

lire: J~ ~~~-
t2l Queue visible. 
<·,l Indistinct, mais plutôt-- que'--. 

3b J. '\.. ., - .J ~ 
1 -~ ~"-...<:::> -- -

<•> Restitution douteuse malgré le pa
rallèle ( Stele abrégée, l. t 5), l'espace 
étant étroit. 

<aJ K a peut-être un mot de plus que A. 
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A. 

K.27 fiJ. fiJ. fiJ. 

A. 

K. 

A. 

K. 

A. 

K. 

A. 

K. 

A. 

K. 

A. 

K. 

A. 

K. 

~?(l):t;:. hl~ =1]-.-~?B!.'hl~r:-:-: 

[~,J -- ~~~---___.li .&.......li c:::::o- ............. 

... xr- ~ - ~ ZJ~Gl~~~~~7 ~ ~A Ill ce. <e_? Ill 1 1 1 
_ ... 

~Q.; - }}1•1=~~~ ~Gt e ~~,!~~-]~ ~ ~ U Ill -· : L1 Il ~~ 1 [e 1 Il X./\. 

+-- ~ 

li]~ [(0î~~J] 

.!L)nJtwwv#l-1... =lt· 1 
Al 1 lii•A~~ ~sic 

+--

~(~tJJmrl=) A~ 

~47 
.c::=. - '-" ~ jj: =-~.}: ............. w Ill Il 1 ~ 1 

±~(0 îd~) ~(~tJJmr~]A~ 
~ 

~ • t 1 1 ~ • - ..:::::;:> -~ 
- <::::> "-.... ~ "'--- = • 1.:>-.J ~ ~f 1 1 LJ e 't' 1 

~~ - • rJ.IEJ'-=~! - ~ Ill 

--= ~ YI ~ n • --- • 1111111 e . • 
--- l'<:::» 1 1 ·-- -$11/ 1 

(IJ Ou ~. - l2l Tout ceci très .douteux, depuis } . 

-1 1 1 



A. 

K. 

A. aa 

K. 

- 2~5-

~ ---- c::> --- • • • - ••.• <=> n " 
-" ,__, e -),sic~ • .c:œ ~ • l'~ 
-~ .... ), .•.. --=-~ 
- \\ ~ "'-....SIC 1 -œ -==::> [1] ~""" 

A. ±~ (0î~ ~) 

K. 29 ~19 ! ~ [ ( 0 Î J] :!) 
~c~~Jmri=J àf 

~@[Jmr~)] à f 

A. '::::Gt\.fl~ ~~!~ ml~i~=~ c:=~ 

K. '~Gl~Gl~[~ !!.lJm·~m. ~- -~ 
A. ~ }Il 2 ~:: ++=m~JJ 
K. [~]}Il 2 ~ ++::ü1 JAu 

A. ~~~~~~ x~<::>!~mhl 

K~ ~ ~ ~ v~ ' ü1 r ~ Ill ~ • X <=> "" \\ ......, 

A 37 ..:=::: ..... : ü1 "' 0 ·~ 1 8 ~ 37 u ~ i = ..t "' ~~ {2) 
• - .J\,. 1-= __,. Ill rif ~ 'JI, 1 , , ~ 1 1 .1! 1 1 1 

K. 

A. ~:~~n~l.. ~~]+- J- t•
T-1'.::.-..JJ!'~=(~) \.. ~~ -~ ~J_+};iJ 

3t7~ i=);J 

(l) Cf. Sinouhit, -z:j A ! [\1] d ~lt ,__, "'-.... 'f"iJ: Il 1 

[~• 1 ~ 1 ~ l:Jt J ~ R t1-t2 (pa-

rail. -z: J ~ G 7, J Ji: C 'l ). 
<
2

> M. Bt•easted (dans BuRCHARDT, Die 
altkanaa1liiischen Fremdworte, no 8o t) lit 

~ . Mais bien que cette orthographe soit 
sûre pour l'exemple qui est plus loin, ici 
w est mal fait : on dirait ~, faute qui 
s'expliquerait peut-être par l'hiératique. 

<
3

> Même faute de transcription de 

l'hiératiq ne que plus han t: A l. 2 1, début. 



2t6-

A. .::=;;;: ,__. • ,..._, 1 e= ::t 
·- '..:.--1 <!. ' ' J . ~ m \\ 1 . SIC 

1\ ~ 1 -'"1 - - 1 ..:.--1~ 1 '-==-~ 

K. - ~ ·-=- ~ •-'f7<!. \\ ~ m \\ 
'J;[~ll- ~[-] ....--. 1 ..:.--1 ~ 

1 "<::::::>-

A. i } -~ } [11 ---~~· <;:>Ill 

K. t(l): cr::·}~-

A. ....... 2? ~?- ~l.<t>-1 ~ ~ ~s~J ) ~ir7 ~} w 
...::::::=?~- 1 11 

K. ~ ~ ~~[~J ~~s~J,,\•:r-=-~~BW~ 

A. 38 ~ ,.: 3 J ~ ~ s,s iir ! T } ::: T 
K. c=o~7 ~ t j(l)} f-T 

A. 

K. ~-----+-

K. 

A. 

K. 31 ~ [ • 131, •- "'-? 
(..._j <::::::> -- ..!\. 

A. 

K. 

s ~ n ,__., • ...-.. 
~-nul'•••~ .!'!. 

Pl En sens contraire. 
(liJ Orlhographe biza1-re, mais non in-

connue : f}! 1J, grande inscription 
de Ménephtah à Karnak, l. 69 (L., D., 

HI, 199 a g6, etc.). 
c::;::::..• <=-1 

(:>.) Ou \,J?, ou ô; . 
(~) On pourrait lire [ ~] } 1~1 [SJ 

etc. 
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A .. ' n ~ -= 3g <::> • ---
. 39 lill' 1 1 d~] 1 c:=:J ~ 1 1 1 

K. -==-- ~• ==Ill 

A. !~~c 0 Î ~ ~ J 
K. ±~~(0[îJd[:::J) 

A. ~}~:71;:~1 ~ fj}::t~~~rl\r 

K. ~} ~ Tl] =~i>f~f] ~ 12 \~r~7 r 

· A.4o ~} r~[~t ~In~+~~~~~ ~~~ 

K. 33 ~}[r~l 31

3\.} In~~~~~,~ ·~~-[~1 -. 

A. ...----------+ +-'--------+ 

A. ~------+ 

<•> La partie gauche de ces deux signes est cassée. 



A. 

K. 

A. 

K. 34 

A. 

E. 

K. 

A. 

E. 

K. 

A. 

E. 

K. 
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~----~ 

t ~ ~ 1 -- 34 fr] ~ ~ - m :m1 -=> =~ 

~}1-=::-L.. 
: ... 1~ Q ~ [l] • [}t] 

[<:;] Ill 

~ Y"][r=){.z] Q ~ l sic •} }t'? 
_ Ill 

. ~}! ~ [:2:.1 [~ ~Jrl] } li' 
i [Ill] 

-~ [1]11 .o --
~?~ 

,__., ,__.. 

~ 
~~ ,__.. 

~?[~] 
~·,__.. 

....1.... 1 ll r---1 t-==} r--· 1 ~ e- 111 1 

......_ \2. \\Bic [<==>J (4)}- r:7: - --. --- tt~ ~ • 1 1 1 

[~ )i!l~ l~~t~: 
1 1 1 

~ 
1 1 1 

~ tr.!.}~~lJa . ~ 
~ ~r~ ~ ~lJ3 
~icr~}~~lJ3 

~ }{3) 7' -=> il ............. Il ["'--.] 

~)~?~? [1 p ~ 
~ ~ "7"' sic WAt:; ~ 
,k [ ............. ] ~~ 

A. 4i ± ~ (eîd~) 
E. ~.~(e.îJ~) 

~ :: 611 

( \ tJ J m r ~) ~ ~ 

S!C 

K. ~-----+ 

!'J Sic, pour }2. 
(!) Lire : =-;? 

~ (~t; JffiP~ )l8 ~J 
+---------------+ 

<
3

> Lire ~ au lieu de \ ? 

<
1
l *hiératique de f. 
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E. 

A. 

E. 

K. 

A. 

E.x+2Wi. - a:T~ 

K. ar~J.fl}. ~~~= ~~-

A. [j>J [:::) r:7: ~~!flr~ 
E. ['f] [~? ~? \~ ~=l:~J 

K. [f ~]~r~J~~ ~ ~ 

A. 1- ~ +-----,~(0 ld:::] 

E. ~~~----+(eîJ~) 

<•J _._ pour ~ (cf. A 1. ~ 1., 37 ). 

<
1
l Lit·e 9' ou '1 

1 -
<
3

> L'original semble donner 
1~1 

.1\. 

<"> Cette métathèse de J :: ~ est 

rare : cf. llar exemple J = ~, L., D., 

III, t3o b (Séti I•r); j = ~ ~ .,_;_, 
Anastasi IV, 5, 4. 

<
5

) La téte regarde à gauche. 
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A. ~ ~(~t; JffiP~) "*~ 

E. ~ ~~ c ~ ~ J m r + J A ~ 

K. [~J:-r.(~~Jmr~)Af 

E. 

K. 

E. 

K. 

E. 

K. 

E.x+3. 

~~d~}(}..~!~ ------
m~ --~ - -m ~ _t 

(IJ Cf. Dialogue de Ptah et de Ramsès Il (Abou-Simbel), l. 28, _•, \. J.. \.'t' 
~~ =~ ~ { 8 ct Stete abrécée, l. t3. 
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E. 

K. 
[}(] [~ :: ~ ~ )( ~ .;·:;·~) ·~ ~}!. ê ~ ~ ~ 

)( ::6~)( a---(-~(!) 

E. 

K. 

E. 

K. 

E. 

1 h _!_ _"'L.sic ·, -e 'A.--. 

IÎC 

~ }! _L~~!~ 

~ ~ 1 . '%;?,@ ..___ il sac--._-,._ --

K. "'(--------~ 

E.x+4 

K. 

E. \ {; nnn 1 sic rîlsïc(4) g 
K. ~ {; n~~l 

+~(0îJ~) E. 
SIC 

K. [±~( 01d;:!)J 

{Il La partie droite de • est seule vi-
sible. · 

l'> Sic pour 1 par une confusion due 
à l'hiératique. 

~c~~ Jmr~ J ~ f 
~(:J~Jmr+ )A~ 

(
31 Pour ~} comme K J. 1 8 dans 

~:: *·· !'J Ces deux signes hié1·atiques repl'é-
sentent; ~·. 
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E. ~~ ~ rr;~-;: ~ x.~ ti ~ fi l•{l) 

K. ~J~~T ~-~Jj( ~t~!•1~ 

E. 1 (2) ~ ~ ~ ~ = ~ ~ ~~!li 

K. w 
A 

E. :=! --K. 39 39 .c= t 1 ~ IJI 
01

.~ t? ~· :rp -~ 
l~fl 

1 ,..:::] ~ ,.,.,_. 1 1 1 <:::o- [1] 1 ~(Ill] ~- ~ 

E.x+5 .t"+5 11T"t1 l 

K. ffJ r::: j{::; [r- J ! [~) ~ lr ! 

E. ~ r ~ * ~sic ~ ~; \.. i J ~ ~ ~ ~.}-:-r J }(}: ~ _:_ 
K. ~r-=~[:''t1 [~lrt11- ~ p~\ 

E. 

K. 

E. :::P~?~2!Hll:,l:~~71!H(!•} 

K. 40 - - - B. . - 4!o 

E. ~}(~ 

K. 0. JB 

<'> • pour &.&a, les deux signes se 
ressemblant un peu en hiét-atique. 

(il Pour j? (les deux signes se res- . 

semblent un peu en hiératique). 
(J} Pom· -w comme plus haut, E 1. 19. 
<
4

> Écriture bizarre du mot drt,Ù!· 



E .• M 
K. ± ~ ( 0 Î [ ~ ;::) 

K. 

E. =:;::: .:=:: ~ I ~rie~ ~? 
• 0 - "'-..1 

K. 4t :::;:: ~~y~ 
• 0 - ~ -

E. ~~(0îJ~) 
K . ~~ 

. E. 

K. 

E.xt7 

K. 42 

E. 

K. 
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-~ . ~ 

~c~~Jmr+Ja~J 

rT~ 

~ - • 1 ci "'-- (__ sic 

4t 

~--~ 1 

~c~~ Jmr=r J 

K. 43 
4
1
3 

[une trentaine de cadrats] - W ~ ffi[§]~! i'! fv 1 t r1 

K. 44-45 [perdues complètement] 

(l) Pour f (les deux signes peuvent se confondre en hiératique). 
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Bien que n'ayant pas de bon texte complet de la stèle d'Abou-Simbel, 
M. Breasted en a compris l'întér~t; il en a donné une analyse (Il et une tra
duction partielle (lignes 3 o à l1.1) (2l. Voici un nouvel essai de traduction 
de l\msembl~; nombre de passages, ne présentant pas un texte sùr, nP. 
peuvent encore être traduits que par conjecture. 

LÉGENDE DE LA PRINCESSE HITTITE. 

La grande épouse du roi, Mat-nefrou-rê t fille du grand chef de Kheta. 

LÉGENDE DU ROI HITTITE. 

Adresse du grand chef de Kheta : 

\f.Je suis venu a toi, et j'adore ta beauté ........ ~ .. Tu es l'aimé de 
Soutckh, en vérité, il t'a destiné le pays de Kheta; je me suis dépouillé de tous 
(mes) biens, et ma fille aJ.née les précède(3 ) pour les présenter ll ton auguste foce. 
Puisses-tu décider que [nous restions?] a tes pieds, pour toujours, ti jamais, 
ainsi que le pays de Kheta tout entier, cependant que tu te montres sur le tr&ne 

de Rê, ayant tous les 11ays sous les pieds éternellement!" 

TEXTE PRINCIPAL. 

1. - DATE, PROTOCOLE ET ÉLOGE DU ROI (tl/ 

1. i L'an 3 4 , sous Sa Majesté, 
le Faucon ~Taureau puissant, .aimé de Mât, maître des jubilés comme son père 

Ptalt-T onen " , 
le Vautour- Cobra ~Protecteur de l' ÉffYple, dompteur des pay.r; étrangers, Rê, 

pere des dieux, fondateur des. deux Égyptes (5) , , 

{l! . Ancient Records, III ( tgo6), S 4t5-

4 17· 
<'> Ibid., S 4t8-424. 
<3 l Cf. les mêmes pm·oles du roi hittite, 

plus loin, texte d'Abou-Simbel, l. 82. 

{
4

/ Les chiffres dans le corps de la tra
duction se rapportent aux lignes d'Abou· 
Simbel. 

(SJ On pourrait croit·e qu'il manque ici 
~ ~ ~ et qu'il faut comprendre rraimé de 
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le Faucon vainqueur de l'Ombite r:t. ric!te d'années, grand de victoi'res "~ 

le maître du Jonc et de la Gu~pe, maUre des deux Égyptes ~forte est la Vérité 

de RA, élu de Rê,, 
le fils de Rê, maître des levers, ~Aimé d'A mon, c'est Rê qui ra créé (Ramsès)", 

doué lle vie. 

f Lui qui a conquis tous les pays par sa vaillance el sa force; dont les régions .2 

les plus lointaines mentionnent (Il la victoire et dont la crainte est dans tous les 

cœu·rs à jamais : Ramsès. 
Le j}faître de la Vallée du. Nil, le Seigneur du Désert, le Souverain des deux 

Égyptes comme Atoum, ~ rempart de silex autour de l'Égypte. Clwmpion de son 3 

infanterie, défenseur de sa clwrrerie; protecteur du pays, époux de l'Égypte t2l, 

lui donnant la victoire sur tout autre pays. Beau de jâce {s) (quand il est coiffé) 
de la couronne bleue (!tl; parfait de face, (coiffé) des couronnes de Haute et de 
Basse-ÉIJ!Iple: car il a réum· les deux contrées en paix comme ~· son pere Bor- 4 

Tonen, el Rê l'a placé sur son trône pour protéger ce pays selon son gré. Lui 

Rr\ père des dieux, etc . .,. Mais d'une 
part les autres exemples de cette foi'
mule (cf. supra note à A 1) n'ont jamais 

~ ~ ~; d'autt·e part une formule analo
gue se tt·onve parfois dans la titulature 

de Ramsès IV, à la fin du nom de l.,: 
~ 1 ~ ~ ti (fi r ll1 r .!. ~ (cf. GAu-
THIER, Livre des Rois, Ill, p. t 7 g, 1 8 o, 

t8t, t84, t85, 188, tSg); ~) ~ ~ tW 
désignant le roi'· il doit en êh·e de même 

de j : Ramsès II est appelé rrfiê, pat· 
métaphore (cf. A 5 = E 6 où il est appelé 
!l'Rê en personne, et cf. GRAPOW, Die bifd
liclten Ausdriiclce, p. 3 et 3o ). 

(IJ Cf. monolithe d'Abou-Seyfeh (PRIS
SE, Mon. é[J., 18n7, pl. 19 = PETRIE et 

GRIFFITH' N ebesheh' pl. LI) : r ~ ~ ~ 
R~ . De m~me NAVILLE, Bubastis, 

pl. XXXVI.E, 1. 3: r l ~~ ~ [§] 
!:f.~ ~ ~ ~ ::.]. ~ 

Annales du Service, t. XXV. 

(~) Ramsès II po l'te les mêmes épithètes 
, T . -- ,,- • p 
a antS: t_..!.~ 1:11, ~-e ( .RTRIE, 

Tanis, II, pl. II, no 78, l. 8-g). 
(
31 Spiegelherg ( Varia, § 1 8 , Die Be

deutung von nfr-l1r ( Zet'tschr., 53 ( 1917), 
p. tt5) a prouvé que nafr~-~or signifie 
('l'propice, gracieux, favoeable,, L'évolu
tion sémantique est ton le naturelle (du 
beau au bien) , cf. u.a.Àôs, gnadig : Gnade, 
gt·âce et gracieux (dans les deux sens). 
Mais Spiegelberg ajoute que ce sens est 

le seul et que • ! ne signifie jamais au 
pt·opre IT heau de face". C'est aller un pen 
loin, étant donné des exemples comme 

celui- ci; cf. encore : • ::: ~ ~ ~ ~ 
~ .M6 (hymne à Amon-Ré du rrpapyrus 
de Boulaq, 3/h ). 

<
4l Cf. STEINDORFr, Die blaue Konigs

krone, Zeitscltr., tome 53 ( t 917), p. 
Sg-7 4; celte phrase y est citée à la 

page 66. 

t5 
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dont le nom est [Jrand, dont la titulature est auguste : aucun dùu n'est comme 

lui. Lui dont la parole est choisie, dont les pensées sont agréables; dont le cœur 

5 est attentij(1l, el qui régit la terre par ses décisions : r; Ramsès. 

II. - SECOND ÉLOGE. 

Ici commence ce monument impérissable; destiné iluwgnijier la force du maîttt! 

du bras, fl exalter (sa) vaillance, ri vanter (sa) puissance : (monument qui rap
pelle) les /Jrandes nwrveilles mystérieuses advenues au Afaîlre des Deux Contrées, 
lui qui est Rê en personne (2) plus que toul dieu, et tt qui; à peine mis au monde, 

6 la vaillance a été dépm·tie : 1 Ramsès. 

Souverain vi[p'lant, roi courageu.x; fils de Set!t, aimé de lWoutou; étoile dP 
la tert·e, lune de l'~{Jypte, soleil-dieu de la let·re (3), leur donnant la hunière; 
orbe du soleil rayonnant pour les !tommes, et dont la vue les fait vivre. Lui dont 

les années sonl en nombJ•e élevé' dont le regne est grand' les jubilés grandioses' 
7 les merveilles nombreuses. 1 Lui dont la p1·ospérité inonde les Deux Contrées, et 

la richesse, le Saïd et le Delta :_la subsistance. est dans ses mains \Ill, l'abondance 

(Il Épithète pat·ticulière à Thot (deux 

exemples ptolémai'ques seulement, dans 

RonAN, Tlw1h , Tite Hermes rif E!J!JPf, 
p. 1 8o), mais souvent appliquée aux 
hommes. C~tfe épithète divip.c est an
cienne; en parlant du roi on dit : ~ 

~~~~~~011,~::~r~ 
(Ramsès II à Silsilis: L., D., lll, 176 a, 
et DE RouGÉ, lnscr. /Liérogl., pl. CCLX : 
indépendants l'un de l'autre, ils ont tous 
deux ! : cf. ~ lf1 ~ et _:!: r, Bov-
J.AN, })· t84; mais la même phrase, sons 
Ramsès III, à Silsilis, a nettement i' : 

L., D., Ill, 218 d, L g). On trouve 
aussi: ~ !_~~ t ~ ~ J (MARIETTE, 

Abydos, J, pl. 4g d, Ramsès II; l'édition 
porte ~). Le sens doit être : appliqué, 
attentif, réfléchi. Cf. G. LEFEBVRE, Le 
tombeau de Petosiris, Il, n" 89, l. 3; 
n" t oo 1. 2 : 1 • i' l'endu pat· rrferme 

, , \\ 1 ' 

sérieux, altentif", t. 1, p. 1 5o avec réfé
rences. Cf. par exemple MARIETTE, Deu
dét·ah, IV, pl. 9: il est dit aux porteul's 

du naos d'Hathor· a • i'- 1 
• 1 ((faites 

- , \\ 1 • 1 1 ,...--.l 

bien attention en p01·tant ... ". 
<
2

> Cf. Dialogue de Ptah et de Ramûs Il, 

L2oj~[U~· 
<~J Assimilation fl'équenle ùu roi aux 

astres essentiels; cf. pour la comparaison 
avec le soleil et la Inne, GRAPow, Die 
bildlichen Ausd1iicke des Jf:gyptischen, p. 
3t (ajouter: L., D., Ill, t !.W a, H01·em-

l b ' S'l 'l' 1 - -. -= <==> 0 • 1e a 1 SI 1s : ==t" ,__ • -~ ~ _ 
:f.,); avec une étoile. ibid., p. 36-37. 
Ill Ill · 

Cf. ~.>JI~ • .ii.w~_,Jl ~et~~ Ji· 
<~> Cf.,parexemple:L.,D., 111, 17Sa 

(=DE RouGÉ, ln.scr. hiérogl., pl. CCLIX), 

l.. 2 éloge du Nil : ~ P} ~! è:! 
~)~!lll~· 
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(~ses pieds (Il, les provisions sont posées sous ses sandales. Lui dont le nom est citer 

au cœur des dieux et qui est aimé pnfondément par le.~ hommes : ils jubilent 

quand ils l'aperçoiv-ent comme pour Rf?, quand 1 il resplendit dans l' Akhit : 8 

Ramsès. 
Lui dont le trône est solide, dont le . .... est vénérable, dont le regne est . .. 

avec joie, dont le nom est éminent : il atteint le ciel comme Rê dans ses premières 
œuvres; lui dont les décisions sont parfaites, et les instructions stables; ..... . 

courageux. . . . . T : Ramsès. 9 

Or (2) Sa Majesté V. S. F. est le Souverain des neuf arcs, le grand maître de 

tous les pays : le ciel a frémi, la terre a tremblé, quand il a pris en main la 
royauté de R~. Il a pris les couronnes d'Atoum, avec l'urœus du maître de l'u
nz'vers sw· 1t la tête, les insignes des deux Seianfurs (Horus el Setlt) réunÎ.11 tO 
sur sa pm·sonne, leurs pouvoirs el leurs domaines pres de tui. Il a conquis le 
Sud el le Nord; l'Ouest el l'Est courbent la tête. Il est la semence divine de toul 
dieu, il a été mis au monde par toute déesse, il a été élevé pour le Bélier maître 
de ltfendes (31, dans la grande demeure d'Héliopolis : 1

1

1 Ramsès. tt 
..... les dieux de.l'Ogdoade quand ils ont créé(?); ilestt4l comme Klwpri 

quand il se leve, comme Slwu et Tifnout devant Hm·- Tonen, pour organiser 
fÉgypte comme 1t le faut, pour munir la terre de temples : 't Ramsès. i2 

(ll Cf. DialocuiJ de Ptah et de Ramses Il, 

l. H, 7P~L!.::.n. 
(l> ~ p .) , qui en général introduit 

clans un t•écit un événement nouveau ou 

une circonstance, sert parfois, dans les 
descriptions laud ali v es, à accl'Ochet· de 
nouvelles formules, sans aucune valeur 
narrative; exemple: plus loin Abou-Sim
bel, l. 1 8; L. , D., Ill, 17 5 a ( = DF: Bou-

GÉ. Inscr. hiérocl.' pl. CCLIX.). I. 5, ~ r 
~ !_2! T ~ ~ ~ etc. ; ~ P _ ~ -==> l. etc., 
L., D., III, t3t a (Séti l"'); L., D., III, 
2 t 9 e ( = MoNTET, Hammd.mât' ll

0 
12, 

p. 37), l. 6, U cl,,.~, etc. (Ram-

sès IV); ibidem, I. g, ~ r: ~. etc.; 
L., D., Ill, 223 c (=MoNTET, Hammâ-

mât, ll 0 24o, p. 113), 1. 11, ~ r-} 
ccl.. 1 ~ 1; MARIETTE, Abydos, I, pl. 

/19 d, ~ r _ c:l. lr__.., etc. Par conb·e, 

une pht·ase comme celle-ci : ~ r- ~ ~ 
l. ~::::X"'-- etc. (L., D., III, 128 a, 
Séti t~·-) a sa valeur na!'l'ative : « alol's le 

roi se réjouit ... "· 
<3l Pour le rôle de ce bélier dans la 

naissance du roi, cf. par exemple ce que 
dit Ptah dans la Stèle du dialogue, l. 3-6 : 
ftj'ai pris la forme du bélier maître de 
Mendès et t'ai proceéé Jlar ta mère véné

rable". 
(~l Il est difficile de dit·e si + } est 

complément du verbe précédent 'ou sujet 
de la proposition sui vante. 

t5. 
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Image vivante de Rê, .symbole de Celui qui 1·éside ll Héliopolis; lui dont les 
chairs sont en or, les os en argent, les membres en fer (1 l; fils de Seth, nour
risson d'Anat(2l; taureau vigoureux comme Seth âOmbos; Horus(?) divin ai-

13 mant ( ?) les hommes, grand dieu parmi les dieux; protecteur 1t de l'Égypte, 
défenseur des Deux Contrées, faisant ses frontieres lt son gré; tous les pays 
étrangers sont en paix, point de ,·évoltés pres de lui; habile en toutes ses expédi
tions : il y va et remporte la victoire : Ramsès. 

1.4 •1
4 • • • • • • • • • à l'Égypte, précieu.x aux hommes des deux races; ..... 

· ' l . (~J N'' [l' b d J ('l vzennent a uz ..... · , et tous ses us portent a on ance 1 
••••••••• 

1.5 1

1
5 : Ramsès. 

Utile au Saïd, aimé du Delta; lui à la vue de qui tous les ~tres jubilent; 
sa beauté est pour eux comme l'eau et l'air, son amour comme le pain et lP 
vêtement; orbe solaire de l'bgypte entiere, Slwu (sJ des Deux Contrées; toutes les 

(lJ Cf. Goute du Naujracé, L 64-66 

(le Ser·pent): ~ ~ ~ :[ .!.1 ~ 
~a ..-c 'm..._ nj-__s 'T" 
1 i 1, ~~ .I\ •l' 1 i ~~---;Des-
truction des hommes (collationné), l. 2 (Rê 

vieux) : ~ 1 "--+ 8 ~ ..._ n~~~~~~n ° ,_..... 
~ 1 Il .= • Ill ~ "'-.. .I\ • . . " \\ 

m..._ e j- ...::::-:>- ·'; Dialouue de 
~..1.\- ................ y 0 

Ptah et de llqmsès II, le dieu dit au roi : 

+ ~ [JJ Y UJ ~~ 1 ~mft!n~l 
~~ t~ (édit.:~'~) ~j ~ ~ 
~ ~; Papyrw; magique Harris, 4, 9 

J Jt~ae.'-J..._I"":!!rl (Amon) : ~ L . 111 , "-- 111 ""--- .J.\. 1u 

• "' e. • J ... • j - 1 [ "" .. 
<==-- 111 , "'-- .I\- - • l r --- ~ 
= Bauascn, Reise nach der Grossen Oase El 

Khargeh, pl. XXV, l. t ~ 1: 1 ~· ~ ~ 
~ ... 'm ~nlllllln ' •- .1 .... ~ 
,_.......!\ -=~~~~rn~.I\--rJl' 
~ ~ [;]; Hymne à Osiris (BunGE, Fac

simile ?f the Papyrus of Ani, t8g4, pl. 2, 

col. 9): +: ~ ~ _f!_J :7: ~(suivi de 

~ = ~ ~ ~ 1:1 • ~ ~ ). 

(t) De même à Tanis, Ramsès Il s'in

titnle :::+J'!;:: ) ~ J (PETRIE, Ta
nis~ 1, pl. VIl, n" 4 4. = DE RouGÉ, lnscr. 
hiérogl., t. lr, pl. CCXCIV). 

(
3

) On voudrait lire A } :::: [ $ J 
;·~~ ~ Y ~ ~ ~ 11;; cf. Stèle de Paheri, 

TF 6 "\..""' ,_..... c:::::::l l. t6 ( utk, IV, tt , t5): A ..J! - 5 
;·~~ ~ Y ~ ~ ~ ;; (et textes parallèles, 
Urie., IV, t4.8, 10; 4gg, 4.; 1221, 5). 
Cf. voN BERGMANN, Hieratische und hiera
tisch-demotische Texte ... , pl. VIII, l. 9 : 

~ = ';' ~ ~ ;~. Mais le texte semble 

pol'ler la mention de la déesse W. 
(~l Lire 8 \.. ~? 

LJ1'1 Il 
(oJ Lire peut-être ~ ,::: 0 J au lien de 

~ ~ 1} l'l'c'est le père de ... "· Pour 
celte double comparaison, cf. Anastasi 

IV, 5, 7 (au roi))(~~~[~? j1] ·-; 

rr~:~~·~~"~~~ 
Lli\~~~~· 
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Deux Terres .~e réunissent comme un .~eul homme ( l) disant à 1

1
6 Rê à son lever : i6 

~t Donne-lui l'éternité dans la royauté, pour qu'il brille pour nous chaque jou1·, 

comme toi! Accorde qu'il se renouvelle sans cesse pour nous, comme la lune (2l 
et qu'il prospere [comme les étoiles?] rlu ciel! Donne-lui l'éternité, comme (l ton 

fils Seth qui est dans la barque des millions (d'années {3l)!" ? Ramsès. i 7 
Soleil-dieu virant et pa~fait, en or; électrum des dieux Ul); ltti qui remplit les 

Deux Terres des victoires de sa droite; précieux dans l'œuvre de ses bras; .fils 

ainé de Ptalt-Tonen qui l'a ensendré . .... : ~t Hamsès. 18 

Or ce dieu pmj(lit est fils d'A toum, héritier de Rê; image vénérable de Celui 

qui est dans Héliopolis, et qui n'a Jai t qu'un corps avec lui, et qui se lève lt 
l'Akhit lous les jours pour entend1·e toutes les supplications qu'il lui adresse quand 

il lui dit, tt cita que apparition au matin : tt Que désire.Y-lu? que je te le fasse"· 

? ll parle donc [.~ur tm·1·e et est entendu au ciel] ................. le 19 

ciel ella façon du dimt lui-même; au cœur ouvert comme Resi-anbej; il est . ... . 
comme la majesté de Thot : Ramsès. 

•t Intelligent ( ?) comme . .... , sondant les corps (5) comme Rê maître du ciel; 20 

c'est sa crainte qui . •. : . les hornmes; . . . . . . . . . de ce pays sont en fête à 
cause de(?) sa puissance, quand il a . .... lous les pays pw4 sa force : Ramsès. 

III. - LE RÉCIT. 

Voici que 2t les grands chefs de tout pays apprenaient ce caractere merveilleux 21. 

de Sa Maje.~té : ils reculaient effrayés, la terreur de Sa Majesté était dans leur 

cœw·; ils adoraient sa gloire' rendant hommage a sa face pmfaite . ....... . 

~t . . . . .leurs enfants t les grands chefs de Retenou, des pays inaccessibles et 22 

Pl Cf. L., D., III, 127h (Séti l"',Kar· 
nak), le dieu dit au roi : rrJe fais venie 

à toi leurs chefs ~ ~ 1 comme un seul 
homme,. 

'
2
l Cf. GRAPOW, Die bildlichen Aus-

drücke, p. 3l!-35. . 
<
3

> Allusion au rôle de Seth à la proue 
de la barque solaire : cf .. PLEYTE, Set dans 
Trt barque du soleil, Leyde, t865. 

<
4
J Cf. Ga.uow, op. cit., p. 57; SETHE, 

V 011 Zahlen und Ztiklworten bei den alten 
c4.gyptern, 1)· 95' note. 

\~l C'est le ~sondant les reins et les 

cœm·s, de la Bible. L'expression égyp
tienne se réfère à la qualité d'omniscient 
attribuée à Rê : il explore, pers cru te 

(hoh. x.or" xer-) les corps, c'est-à
dire les êtres. 
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inconnus, pour apaiser le cœu1· du Taureau puissant et lui demander la paix: 

Hamsès. 
23 Ils se [chargeaient] (Il de leurs propres biens, connne tribut '1

3 et impôt (21 livrés 
par eux chaque année. Leurs enfants étaient en Mte de leurs présents, l'adorant 

et rampant. .... : Ramsès. 
Tout pays étranger courbait la tête aux pieds de ce dieu pmfait : il fit ses 

24 frontières [avec] eux. . . . . YJ . _ ... sauf (?) (:>). • • ce pays de Kheta, qui ne 

s'était pas join l (?) a ces chefs. 
~~Aussi vrai, dit Sa Majesté, que mon pere ·.Rê me bénit pour toujours 

comme Souverain des Deux Terres; que je me leve comme l'orbe du soleil, que je 
25 culmine comme Rê; que le ciel repose sur ses quatre supports; /atteindrai ~,5 les 

limites extrimes dU: pays de Kltela, le renvetsant sous mes pieds pour toujours! 

(moi), Ramsès, je les ferai recula cmnballant sur le c!tamp de bataille, pour 
qu'ils cessent leur insolence dans leur pays. Car je sais que uwn pere Souteklt 

26 m'a départi la victoire sur tout pays, el qu'il a fortifié ma droite ~16 aussi haut 

que le ciel et mon pouvoir aussi large que la terre!" Ramsrs. 
Alm·s Sa Majesté prépara son infanterie et sa clutrrerie [et les] lança [contre] 

le pays de Kheta; il le conquit étant seul de sa personne; ..... tout entier, el 

27 s'y fit un renom y éternel (tt) : Ramsès. 

De sorte qu'ils gardent la mémoire de la victoire de sa droite. Ceux que sa 
main épargnait, il les maudissait, ses âmes étaient en eux comme une torche 

enflammé~.~[ Il ne laissa J pas les ch~(s sur leur trône. . . . . : Ramsès. 

28 ~t Ils passèrent nombre â années dans [la détresse] el la . ... ; ...... . 
d'année en année sous tempire des âmes du g1·and dieu vivant, le Jl1aître des 

Deux Contrées, le Som,erain des neuf arcs, Ramsès. 
o,. le grand cltef de Klwta envoya une missive a Sa Majesté, magnifiant 

29 ? ses âmes, exaltant . .... , disant : . 

~ . . . . . . . . . ta furie . . . . . . . . . . . . . . . . . le souffle de [vie] . . . . . . 

<
1

> Ou : se dépouillaient (A l. 32 et 

note). 
('l) Cf. plus loin, AL 29 = K l. 12. 

(J) On devine quelque chose comme : 

tf • • • • • celui-ci [ ~] étant .éloigné de 
celui-là». 

(~J C'estle cas de rappeler le proverbe: 
tl' Le nom de celui qui a été courageux 
en ses actes ne disparaîtra jamais de 
cette terre" (Stèle d'A~mos le nauto
nier, l. 3-4; cf. V. LoRET, L'inscription 
d'Ahmès,fils d'Ahana} p. t, n. 4). 
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. . • le pays de Klteta. Les tributs ..... , nous les porte,·ons a ton auguste 
palais \ I). Nous voici 3t tt tes pieds, d roi puissant, Jais-nous tout ce que tu 30 

auras [décidé] , Ramsès ! " 
Le grand chef de Klwta envoya donc des missives pour apaiser Sa iJJa}esté, 

d'année en année, Ramsès. 

Mais pas une fois il ne prêta l'oreille. 
Or, quand ils virent lew· pays en cette situation malheureuse 3t sous l'empire 3:1 

des grandes âmes du Maître des Deux Terres, Ramsès, 

A lors le grand cite( de Klwta dit à son armée et à ses cltqfs : 
~ Qu'est-ce donc? notre pays est dévasté, notre maître Souteklt est flic !té contre 

nous, le del ne donne plus d'eau en face de nous . .... 3t . . . . . . . . . . . . . . . 32 

Dépouillons-nous de lous nos biens (21, en tAte desquels ma fille aînée et portons 
nos présents d'honneur (.'1) au dieu parfait, pour qu'il nous accorde la paix et que 

nous vivions. " Ramsès. 

(IJ cf. Œ'1 ~ ~= 1 e (PETRIE, 

Tanis, 1, pl. VIII. no 48 ). 
c~) Cf. Dialogue de Ptah et de Ramsès Il, 

1. 25 = w~~li!r~~~rQ:!. 
<
3

> Emprunt cananéen déjà connu par 
ailleurs. Brugsch (Suppl., p. 436) et Max 
Burchardt (Die altkanaan.· Fremdworte ... , 
no 36o) l'ont identifié avec i11~:t. Mais 
flans cc cas le mot égyptien aurait ia 
finale 1 ~ habituelle : l'emprunt a donc 
été fait à un mot cananéen masculin de 
m~me sens que l'hébreu i1;:,i:l. Le sens 
('I'Geschenk" donné pa1· Burchardt est 
trop vague, et Brugsch tl'aduit mieux 
par ('I'Geschenk ais Beweis der Huldigung 
eines Niederen dem Hüheren gegenii
bm·,, En effet d'une pat·t, Je mot hébl'eu 
dont le sens pt·emier est rr bénédiction" et 
dont la racine signifie trs'agenouiller,, 
a l'acception spéciale de rrGescllenk das 
den Segenswunsch hegleitet, ( GEsENIUS

BnHL 17
, tt8); d'autre part le mot égyp-

tien a tonjoms un sens très net. Ici, il 
s'agit de présents donnés en toute humi
lité au pharaon pom· se concilier sa 
faveur. Au grand Papyrus Hanis ( 7, 3). 
Ramsès III rappelle à Amon qu'il a 
n-amené à son temple les prisonniers 
des sept arcs et les cadeaux d'honneur 

"l....' ~ U (Ë3) (ou ---) ~ =:: .....,. l de .-E 1 1 1 1 1 1 1 1 ~"S.- Il 

tous les pays,. Ibid. ( 79, 9 ), il exhorte 
ses sujets à appol'ler à son fils et succes
seur leur.~ p•·ésents jusqu'à son palais, et 
à lui donner rrles cadeaux (J'honneur de 

1 ..... • \\ u ~ ( ---) tous les pays" + E.-=:=-- 1 1 1 1 ou 1 1 1 
~ .... .....,., L fi --. ::;::: =:: _ 

1 
1· e mot 1gure sur une 

stèle inédite de Ramsès IV à Karnak, où 
ron dit du roi (l. x+ 6): ~t:: ~ 

unu~-
.J\ 1 \\ u (Ë3) 1. -
-.r J'j '" ~ 1 !:b.! >F e_ «les sept arcs 
sont à lui 7 courbés, (leurs) cadeaux (vont) 
à son palais'll, Au papyrus Anastasi 1 
( 5, 7 ), on a donc évidAmment un emploi 
abusif et comique du mot : le scribe est 
accusé d'avoir fait à d\mtres, pour obte-
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Alors il se fit amenm· [sa fille] aînée avec des tributs précieux devant elle: 

33 ~ 3 or, argent, curiosités nombreuses et importantes; attelages de chevaux sans 

nombre, bœufs, chevres, moulons par myriades, absolument toutes les produc

tions de lem· pays. Ramsès. 
[On] vint informer Sa Jtfajesté, disant : 

34 ~ Voici que, réellement, le IJrand chef de Klzeta, '1{' on amene sa fille ainée avec 
des présents nombreux, objets de toute nature . . . . . . . . . . . La fille du roi de 
Kheta, [fille] de la reine de Kheta Ol, les convoie. /[.ç franchissent des montagnes 

inaccessibles, des gorges pénibles, ô Ramsès! Ils vont alleindre les frontieres tle 

35 ta Majesté. 3
1

5 Envoie [des soldats] et des grands pour les recevoir, ô Ramsès!" 
Sa Majesté prit. .... , le palais était en joie (2i, quand il eut appris cel évé

nement excellent, tel qu'on n'en avait jamais entPnrlu citm· un autre en Égypte, 

36 depuis toujours (3l. Il dépêcha 3
1
6 l'armée el le.ç grands pour aller au-devant (des 

arn:vants) l4l, en hâte. Ramsès. 
Or Sa Majesté _discuta ct délibéra avec son cœur au sujet.de l'a,.mée: 

~Quelle est leur situation' a ces gens que j'ai envoyés' et qui vont en mission 
37 vers la Syrie, durant ces jours de pluie 3? et Je neige (51 qui arrivent en ltiver 1" 

nir leur collaboration , des "l.....• ~ U 0 
·1r • 1111 

individuels; les cadeaux qu'il leur a faits 

sont de vrais. tributs d'honnem-, des pré

sents royaux~ ~ette nuance plaisante n'a 

pas été rendue dans les traductions. De 
ce mot, l'égyptien a tiré un dénominatif 
crfaire des cadeaux d'honneur,., : sous 

Ramsès Ill, les peuples étrangers décla-

l'ent qu'ils veulent J ~~Y~ pom· 

l'Égypte (DÜMICHEN, Histor. Inschr., pl. 
2 2-2 3, col. 2 6; cité par BuRCHARDT, op. 
cit., au no 359 avec la traduction insuf
fisante rrschenken ,.,, et en m~me temps 

que le verbe hrk rr bénit·", qui est, lui , 

emprunté directement au cananéen). 
L'exemple de Ramsès IV cité plus haut 

s'explique peut-être mieux par un verbe 
aussi. 

Pl Cf. Stèle abrégée, 1. t6. Les restes 

de signes ne paraissent pas s'accot·der 

avec la restitution proposée par M. Breas
ted (S 42t) : rrle chef de Kheta avec le 

chef de Qed el le peuple de Kheta". 
<
2J Ou : (r • • • • • le palais, en joie 1'!, 

l 3l Fusion, semblerait-il, de • ~-
<:;::> 0 

(sous-entendu l J) rrclepuis les temps 

les plus reculés" , et de "7 E rr (pas) 
du tout, absolument (pas)"· 

''l Il est diflicile de dire si l'idiotisme 

~~~signifie li' ailer à la rencontre 
de, au-devant den ou· rrprendre la tête 

du mouvement, conduire"; cf. peut-être 

~ ~ ~ ( SPIEGELBERG, Correspondance 
du lemps des Rois-Prêtres, p. 2 3 4 [ 4 o], 
l. 12, et p. 279 [85] (B l. 2). 

<
5 l Identifié avec J7~ par MAX BuR

CHARDT, Die altkanaan. Fremdrvorte ... , 
nG 8o 1. 
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Alors il présenta une grande ojfrande à son pere Soute/dt ct [le J prvia . •..• 
en ces termes : 

tt Le ciel est sur tes mains, la terre est sous tes pieds. Tout ce qui se produit, 
c'est par ta volonté (l l. [Puisses-tu, Jaire cesser] la pluie el le vent du nord (2) et 

<'l Cf. Prisse, 6, to (édit. DÉvAuD, 

vers 116): 1} _:_l'~ f« ~ (parall. 

t ~ .7-ï l ~~~:;:);cf. SETHE, Der 
Nominalsatz, S t3g et t4o. En étudiant 
de près les exemples (S t 3g ), on se rend 
compte que dans cette tournure (A •} 
B ), il y a flottement entre h'ois sens asse?. 
diflérents : 1 o rrC;est A (et rien d'autre 
que A) qui est B, ; 2 6 (l'A est B (et non 
pas le contraire de B)" ; 3o (l'tout ce 
qui est B est A"· On peut donc com
prendre ici, soit : (l'Ce sont tes volontés 
(et non celles d'un autre 'dieu) qui sont 
exécutées", soit : (l'tes volontés sont 
réellement exécutées (el non pas ineffi
caces),, soit: rrtout ce qui arrive, c'est 
ce que tu as décidé,.,. 

(il Spiegelberg(Koptische Etymologien, 
p. 11) a déjà rattaché l'hapax bol1aïrique 
Ksmoy (l'vent frais, vent du nord, à 
un mot ptolémaïque dont il cite un 

exemple A J ~ et qui désigne le vent 
du nord (BauoscH, Thesaw"U.~, p. 847 : 
temple de Deir el-Médineh ). Ce mot est 
en réalité bien attesté à la basse époque : 
; • i ( BauGSCH, Thesaurus, p. 8 4 8 , sar
cophage de Pa·nel}em-isis à Vienne; Jir'e 

avec * comme ibid. tJ!ù ~. :), ~ 
( BauGSCH, Thesaurus, p. 8 4 9 , toit de 

Dendérah)' .. J n 1 ( D ARESSy' A ,males 
du Service des Antiquités, XVJI, 1 gt 7, 
p. t3 =BRUGSCB, A. z., 13 (1875), P· 
128 et Thesaurus, p. 85o,quilit .. J .; 
sarcophage ptolémaïque de Khâf au Cai-

re), ... J J • (cité par B~tuoscu, Die~ 
tionnaire, p. 1 46 2, comme venant du 
même Sai'cophage; il ne se trouve nulle 
part dans l'édition DAREssv, loc. cil., p. 5~ 
20 ). Notre texte pet'met d'avoir deux 

nouveaux exemples ( ... J } • ! et A J 
,) • ! ) et de faire r·emontel' plus haut 
l'existence t1u mot. Sa forma lion est diffi
cile à expliquer. L'hypothèse de Spiegel
berg (loc. cit., p. 12 , n. 3), d'après laquel
le KR<Doy serait le qualitatif de *Kso, 

est inacceptable, d'aboed parce que le 
qualitatif d'un causatif *(T)Kso serait 
*(T)KBHOY saft. : *(T)KBHOYT boh., 
plutôt que hoh. *(T)t.:.swoy (le quali~ 
tatif en woy n'est pas connu avec les 
causatifs: SETHE~ Verbum, II, S 102), 
ensuite parce que ce serait une formation 
lou te récente, ce qui est conteedit par les 
exemples hiéroglyphiques. L~hypothèse 
de Ranke (citée ibid.) d'apt'ès laquelle 
l'inletjection admirative ,). se serait 

fondue avec l'adjectif ... J tt, se heurte à 

l'objection de Spîegelberg (ibid.): il fau-

drait le pronom ( ... J ~ "} =l=} rrcomme 
c'est frais!,.,). Peut-être a-t-on affaire à 

-lr." '1r une forme comme _ .1! J.' ? Une autre 
difficulté a été remarquée par Spiegel
berg: il faudrait *xsmoy. La radnè est 

à 2" radicale géminée V qbh. On peut po
ser: ta soit *qlfflbw~y> néo-ég. *qMww·y 

(cf. ~ J ,) 1 1 > néo-ég. l : 1 1 > 
TOOY€ : amoy• ); 2" soit *q•bbôw; 
3" soit *q'bhJw~y. La première recons-
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38 la neige, jusqu'à ce que m'arrivent les merveilles 3
1

8 que tu m'as départies." 

Ramsès. 
Or son père Souteldt exauça toutes ses prieres ( 1) : le ciel se calma, des 

jours d'été arrivèrent ...........• ses soldats : ils étaient toul heureux, 

39 lem· corps se dilatait, leur cœur était dans la joie. 3
1
9 Ramsès. 

La fille du grand chef de Kheta . .. marchait vers l'Égypte; les soldats, la 

cltarrPrÎe et les a rands de Sa Majesté l'escortaient' mêlés aux soldats' a la cava-

40 lerie et aux grands de Klteta, 4t les tohar aussi bien que les mcnfi (de Ram

sès), aussi bien que sa cavalerie, et tout le peuple de Klwta mêlé rl celui d'É

gypte. Ils mangeaient et buvaient ensemble et ne formaient qu'un seul cœur comme 

des freres qui ne . .• pas l'un l'autre; la paix régnait parmi eux, comme le dieu 

41 lui-même, "t Ramsès. 

Les grands chefs de loul pays passaient . .... , reculant el détournant la tête, 
paralysés, tl la vue des gens de Kheta mêlés aux soldats du roi, Ramsès. 

Ces cluft se disaient l'un a l'autre : ~C'est vrai ce qu'a dit Sa Majesté . ... 
. . . comme ils sont grands, ces. . . . . que nous voyons de nos propres yeux. 

Tout pays est a~'ec (lui] comme serviteur . •. ·ne faisant qu'un seul cœw· at1CC 

[l'Égypte] .•. " Ramsès. 
• . . . . le pays de Khela est ti lui comme l'Égypte, el même (?) le ciel : il es l 

sw· son sceau {2) el agit tout comme ille veut. Ramsès. 

Or, apres . .... (on arriva J tt la résidence de Ramsès ... (s) ••••••• 

. . . . conq~i; de IP·andes merveilles, par force et vaillance, en l'année B 4, Be mois 

d'hiver. Ramsès. 
On amena la fille du !Jrand c!tef de Klwta, venue en marchant vers l'Égypte, 

lruction tient compte du y de ,) , mais 
n'explique pas la non-aspi1·ation de K et 

l'absence de 1 final; la deuxième expli

que cette non-aspiration, mais ne tient 

pas compte dn y; ta t1·oisième arrange 
tout 1 méme si l'on admet qu'ici le " est 
pour -, comme plus loin dans E, ) . x 
+ 5 J=a L (ce serait alors *q<bhiiw't). 
Il n'y a sans doute pas lieu de prend1·e 

au pied de la lettre l'orthographe A J j 
• unique, douteuse et de basse époque. 

(l) K : mon père S. m'exauça ... 

t2
l Pour cette locution, cf. GA RDHŒR, 

Zeitsthr., t. 45 (1908), p. 126-127: 
elle signifie au pt·opre que tel départe
ment de l'administration a son nom écrit 

sur fe sceau d'un fonctionnaire et qu ïl 
est donc sous. ses ordt·es. 

(
3l Cf. GARDINER, The Delta Res}dence 

of tlle Ra~essides, Journal of Ecypt. At·ch., 
t. v (t918), p. 127-138, 179-200, 
2,12-2 7 t. 
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au-elevant de Sa Majesté. Des présent.'J très 1'mportants étaient derriere elle, sans 

nombre. . . . . . . . . Or Sa Majesté vit qu'elle était belle de visage ... déesse. 

Et c'était un grand événement mystérieux, une merveille parfaite, inouïe : on n'en 
avait jamais (transmis de semblable) de bouche en bouche, on n'en relatait pas 

dans les écrits des ancêtres. La fille . .... Ramsès. Elle fut agréable au cœur 

de Sa Majesté, qui faima plu,{/ que tout, dans le bonlww· (que lui avait accordé) 

son père Pta!t-Tonen, Hamsès : il fit Jaire son 1wm: ~Épouse du 1·oi, [M]at

nefrou-[rê), - qu'elle vive! -fille [du roi de KAeta] .. " .... {JTands et 
citadins (?) . . . [Quand un homme ou une femme allaient en mission en Asie, 
ils atteignaient le pays de Klu~ta sans aucune crainte] dans leur cœw· [en ver lu J 

des victoires de Sa Majesté . .... 

l\J. Breasted a bien deviné le sens général ct la portée historique de ce 

texte. Ii s'agit de l'alliance de Ramsès II avec la famille régnante de Kheta, 

en la personne d'une princesse dont le nom a été mal lu, quoiqu'il soit 
connu par différents documents. Comme en dernier lieu M. Gauthier {Il a 
maintenu les lectures· anciennes, contre M. Breasted (2l, il est utile de 

passer en revue les différents exemples de ce nom. 

1 o Ce texte-ci donne : a) à Abou-Simbel ( 0 ~ ~~ •• •J; d'après 

L., D., III, 1 g 6 a ( 0 :J ~iii J (reproduit tel quel par BouRIANT, 

Recueil de travaux, XVIII ( 1 8 9 6), p. 1 6 o ). Mais L., D., Texl, V ( t 9 1 3), 
p. 1 6 5 corrige déjà ~ en ~ d'après le dessin original; b) à Karnak 

( 0 [~ }C'1 
••• ) où l'existence du - est douteuse; c) à Éléphantine 

(•v+6) -~iii]· 
2° Un colosse de Ramsès II à Tanis porte ( 0 ~\:iii) : MARIETTE, 

Recueil de trataux, IX, 1887, p. 10 et 13 =DE RouGÉ, Inscriptions ltiérogl., 
pl. LXXIV= PETRIE, Tanis~ I (p. 2ft et pl. 5, no 36 H) et II (p. 20 ott 

Griffith montre que c'est la vraie lecture, et qu'ii faut corriger, à Abou

Simbel, - en ...,.._, ~ en ~ et -=> en -; il trad11it ~ seeing the lwauties 

of Râ)''· 

(l) Livre des Rois, III, p. 78-79. ~ (2J Ancient Recm·ds, III, S lJt5, note c ct S !! 17. 
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3° Une tablette (NAVILLE-GRIFFITH' Tell el Yahudieh, XI' no 21 et P· û 1) 

porte ( 0 ~}: ~ ~ ~ J (où il n'y a qu'à comparer le ~ avec le ~ de 

la colonne suivante pour voir la différence). 

t.o La Stele abrégée donne (L 16) : (...._0~-~-~·-·J· M. G. Lefebvre 

(loc. cit., p. b û) fait remarquer la bizarrerie du ~, qui paratt être déter
minatif de 0. Mais la lecture est sûre, comme M. Lefebvre a eu l'obli
geance de me le prouver par une photographie et un estampage. 

Il n'y a donc pas de doute possible pour la lecture. Pour ln traduction 
non plus : tt celle qui voit la beauté de Rê"· M. Breasted (1) a rapproché 
avec raison le nom dr la dernière heure de Ja nuit : m~·l nfr-w 1'c ( vn
riantes : m~t nfrw nb-s et p(t)r( t) tifrw nb-s ). 

Le récit semble ici remonter très haut dans l'histoire des relations de 
l'Égypte et des Hittites; il faut essayer de coordonner ce qu'on peut en 
tirer avec ce que nous savons par ailleurs. Il est fait allusion, dans cette 
stèle, aux faits suivants : 

1 o Kheta refuse de se joindre aux chefs asiatiques apportant leur tribut 
à Ramsès (A, 1. 2U ); 

2° Celui-ci se met en guerre et dévaste le pays rebelle (1. 2!1-27); 
3o Kheta offre tous les ans, à Ramsès, d'aller lui porter son tribut, 

et sa prop~sition est toujours repoussée (1. 2 8-3 o); 
4o Une année, le roi de Kheta passe aux actes, et pout· forcer Ramsès 

au. pardon, il lui amène, en plus de pt·ésents magnifiques, sa fille aînéD 
(l. 3t-33); 

5o A cette nouvelle, Ramsès dépêche à leu~· rencontre une escorte égyp
tienne ( 1. 3lt-3 6); 

6° Comme c'était en hiver, le temps était mauvais en Asie : Ramsès, 
par l'intermédiaire du dieu Soutekh, fait un miracle et suspend le mauvais 
temps (l. 3 6-3 8); 

. 7° La mission hittite, accompagnée des Égyptiens, arrive en Égypte, 
en l'an 3lt, au 3e mois de l'hiver, au milieu d'une grande joie (1. 38 et 
suiv. ). Les textes sont ici très lacuneux, mais on devine que la princesse 

t•l Ancient Records, III, S b 17, note a. 
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plaH au pharaon et devient reine, et que c'est le début d'une ère de rela
tions amicales entre les deux pays. 

Les points de repère connus par ailleurs pout· l'histoire des relations 
égypto-hittites sont les suivants : campagne de l'an 5 (bataille de Qadech); 
reconquête de la Palestine et Syrie de l'an 5 à J'an 8; traité avec Kheta 
en l'an 2 1. Comment se raccordent-ils avec le récit de notre stèle? On 
pourrait supposer que la campagne triomphale de notre stèle (l. 2 u-2 7) 
coïnr.idc avPe la campagne fle Qadeeh de l'an 5; mais pourquoi le traité 
de l'an 2 1 serait-il passé sous silence Y Il vaut donc mieux voir dans la 
rébellion et sa répression des faits postérieurs au traité; cette stèle relate 
par conséquent les événements entre l'an 21 et l'an 34, cette dernière 
date marquant à la fois la réconciliation de Kheta avec l'Égypte, l'alliance 
de Ramsès II avec la princesse hittite et son deuxième jubilé. 

L'historicité de cette alliance entre les deux maisons d'Égypte et de 
Khet.a est confirmée, comme l'a hien montré M. Rreasted : t o par les 

monuments oit ( 0 ~. ~ ~ •• J est. nommée ~~reine" mais oit l'on rap

pelle aussi son origine (~fille du roi de Kheta ")(tl; 2° par la stèle de 
l'an 35 à Abou-Simbel, qui fait allusion à l'arrivée des Hittites avec leurs 
présents et la princesse, et qui insiste sur le caractèt·e mcr\ceiileux de cette 
alli;imce (2) (cf. stèle de Karnak, l. 3 9); 3o par le second paragraphe de 
la description poétique de la ville de Ramsès (3) : le roi de Kheta écrit au 
chef de Qedi pour l'inviter à partir en Égypte pour gagner la faveur du 
pharaon, car IPur dit-u ( Soutekh) refusant d'acCf~ptP.r leurs offrandes lf's 
prive de ce CfUÎ leur est si nécessaire, la pluie : 

J~~~lJ.:.:-:1~ 

Dien (5
) n'agtée pas les offrandes de Kheta et celui-ci ne voit pins l'eau du ciel. 

(l) Ancient Records, III, S 4t7. 
<
21 Ibid.,S6to. 

(l) Ibid., § 425. 
l~Î Anastasi II, 2, h = Anastasi IV, 

6, 9· Il est à peine besoin de mettre en 

garde conh·e la traduction de Grébaut 
(tt l'émanation du ciel= Pharaon"!), bien 
que Ph. Virey en fasse état (La reliiJion 
de l'ancienne Égypte, 191 o, p. 63'). 

l~l «Dieu" désigne peut-être le dieu 
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Ce trait se retrouve maintenant dans un passage de la stèle du mariage 
que le texte de Karnak rend sùr (A 3t = K 2 a) : ~ Sotitekh est fa:hé contre 
nous : le ciel ne donne plus d'eau en face de nous"· Ce caractère de dieu 
maitre des éléments, surtout de la pluie, est particulier non seulement 
au Seth-Soutekh égyptien (tl, mais à beaucoup de Baal ou d'autres dieux 
asiatiques : c,est grâce à Soutekh que Ramsès II. peut commander à la 
pluie, à la neige et à la bise. 

Le miracle météorologique attribuP à Ramsès ~t à Soutekh correspond 
sans doute à un de ces retours temporaires de chaleur, en plein hiver, 
que nous appelons ~étés de la Saint-Martin" (cf. A 3 8 ~le ciel se calma, 
des jours d'été survinrent,, si du moins la restitution est exacte). L'~ hiver'' 
de A 3 7 est la s·aison réelle; celui de la date K 3 8 ((':.an 3ft, 3e mois 
d'hiver'') est la saison du calendrier. Comme on le voit, les deux coïnci
daient en gros à cette époque. C'est hien ce que la chronologie confirme: 
en l'an 3lJ de Ramsès II, le ~décalage" entre l'année vague et l'année 
réP-lle devait être d'une quinzaine de jours seulement. 

fles Asiatiques, Soutekh, qui est Îl'rité 
contre eux (cf. A, 1. 3 1), et non pas 

Ramsès comme le pense Et·man (Die Li-

CH. KuENTZ. 

teraltlr dm· Â.gypter, 1923, p. 338, n. 3 ). 
l 1

} .s..:r est le déterminatif des mots 

désignant des troubles atmosphériques. 


